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À
ce moment merveilleux

de l’année, nous rendons 

témoignage de Jésus-Christ,

le Fils de Dieu. Il est réellement 

« le chemin, la vérité, et la vie »

(Jean 14:6). Il est notre Modèle,

notre Maître et notre Rédempteur.

Cette année, où nous commémo-

rons le bicentenaire de la naissance

de Joseph Smith, le prophète, nous

reconnaissons avec gratitude son rôle

sans pareil de grand témoin du Père

et de son Fils, Jésus-Christ. Comme 

il l’a déclaré avec assurance :

« Et maintenant, après les nomb-

reux témoignages qui ont été rendus

de lui, voici le témoignage, le dernier

de tous, que nous rendons de lui :

qu’il vit !

« Car nous le vîmes, et ce, à la

droite de Dieu ; et nous entendîmes

la voix rendre témoignage qu’il est le

Fils unique du Père…

« que par lui, à travers lui et en lui,

les mondes sont et furent créés, et

que les habitants en sont des fils et

des filles engendrés pour Dieu »

(D&A 76:22-24).

Dieu soit loué pour le don de son

Fils bien-aimé. Nous ajoutons notre

témoignage qu’il vit et qu’il guide son

peuple aujourd’hui. Que sa paix soit

avec vous et avec vos êtres chers pen-

dant cette période de Noël et tout au

long de l’année à venir. ■

LE SEIGNEUR APPARAÎT AU TEMPLE DE KIRTLAND, TABLEAU DE DEL PARSON

Message de Noël 
de la Première
Présidence
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PA R  G O R D O N  B .  H I N C K L E Y,  
P R É S I D E N T  D E  L’ É G L I S E

Une connaissance m’a dit un jour :

« J’admire beaucoup votre Église. Je

crois que je pourrais tout en accepter

sauf Joseph Smith. » À quoi j’ai répondu :

« Vous vous contredites. Si vous acceptez la

révélation, vous devez accepter le

révélateur. »

C’est pour moi un mystère qui se repro-

duit continuellement que certaines person-

nes parlent avec admiration de l’Église et de

son œuvre tout en dédaignant le serviteur du

Seigneur par qui est né le cadre de tout ce

qu’est l’Église, de tout ce qu’elle enseigne et

de tout ce qu’elle représente. Ils veulent

cueillir le fruit de l’arbre tout en coupant la

racine d’où il sort.

Le code de santé suivi par les saints des der-

niers jours, dont on fait partout l’éloge à notre

époque de recherches sur le cancer et sur le

cœur, est en réalité une révélation du Seigneur

donnée comme « parole de sagesse » en 1833

à Joseph Smith (voir D&A 89:1). On ne peut

concevoir comment ce code aurait pu sortir

des écrits de l’époque sur la diététique 

ou de l’esprit de l’homme qui l’a annoncé.

Aujourd’hui, en terme de recherche médicale,

c’est un miracle dont l’observance a épargné 

à des dizaines et des dizaines des milliers de

personnes des souffrances incalculables et une

mort prématurée.

Au cours des dernières années, la recher-

che généalogique est devenue un passe-

temps populaire. Dans le monde entier des

milliers d’yeux se sont tournés vers ce qu’on

appelle le trésor de données généalogiques

des saints des derniers jours. Mais ce formi-

dable programme de l’Église ne résulte pas

de l’exercice d’un passe-temps. C’est un pro-

longement des enseignements de Joseph

Smith, le prophète. Il a déclaré que nous ne

pouvons pas être sauvés sans nos ancêtres,

qui n’ont pas eu la connaissance de l’Évangile,

et, par conséquent, n’ont pas pu en satisfaire

les exigences ni n’ont pu profiter de ses pos-

sibilités (voir D&A 128:9, 15).

L’organisation remarquable de l’Église, il

l’a conçue suivant les directives qu’il recevait

dans des révélations, et aucune modification

ni adaptation de cette organisation n’est

jamais envisagée sans sonder les révélations

données par le prophète.

Même le programme d’entraide, que cer-

tains ont tendance à considérer comme étant

d’origine assez récente, est fondé et mis en

œuvre strictement en vertu de principes

énoncés par Joseph Smith dans les premières

années de l’Église. Cela est également vrai

pour le programme des soirées familiales, qui

Prophète de Dieu, serviteur puissant

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

Les personnes qui
voudraient accepter
la révélation sans
accepter le révéla-
teur, Joseph Smith, 
le prophète, veulent
cueillir le fruit de
l’arbre tout en cou-
pant la racine d’où
il sort.
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n’est rien de plus qu’une extension d’une ancienne révéla-

tion sur la responsabilité qu’ont les parents d’élever leurs

enfants dans la lumière et la vérité (voir D&A 93:40).

Proclamer un prophète

Une fois, dans un avion, j’ai engagé la conversation avec

un jeune homme qui était assis à côté de moi. Nous som-

mes passés d’un sujet à l’autre et nous en sommes arrivés

à la religion. Il a dit qu’il avait lu beaucoup de choses sur

les saints des derniers jours, qu’il avait trouvé beaucoup 

de choses admirables dans leurs pratiques, mais qu’il 

était nettement prévenu contre l’histoire de l’origine de

l’Église et particulièrement contre Joseph Smith. Il était

pratiquant dans une autre organisation, et quand je lui ai

demandé où il avait obtenu ses renseignements, il m’a

répondu que cela venait des publications de son Église. 

Je lui ai demandé pour quelle entreprise il travaillait. 

Il m’a répondu fièrement qu’il était représentant commer-

cial d’une société internationale qui

fabrique des ordinateurs. Je lui ai

alors demandé s’il considére-

rait comme équitable que

ses clients soient informés

des qualités de ses pro-

duits par un représen-

tant de son concurrent

principal. Il m’a

répondu en souriant :

« Je crois que je vois ce

que vous voulez dire. »

J’ai alors sorti de ma

mallette un exemplaire des

Doctrine et Alliances et je lui

ai lu les paroles du Seigneur

exprimées par l’intermédiaire de

Joseph Smith, paroles qui sont à la source

de nos pratiques pour lesquelles mon interlocuteur éprou-

vait de l’admiration tout en dédaignant l’homme par l’in-

termédiaire duquel elles était venues. Avant que nous nous

séparions, il a accepté de lire la documentation que je lui

enverrais. Je lui ai promis que, s’il le faisait en s’aidant de 

la prière, il connaîtrait non seulement la véracité de ces

enseignements et des pratiques qui l’intéressaient, mais

aussi la vérité au sujet de l’homme par l’intermédiaire

duquel ils avaient été donnés. Je lui ai alors rendu témoi-

gnage de ma conviction de l’appel prophétique de Joseph

Smith. Ce petit garçon, né il y a 200 ans ce mois-ci dans

des conditions modestes, à la campagne, au Vermont, a été

préordonné à devenir un grand dirigeant pour accomplir

le plan de notre Père céleste pour ses enfants ici-bas.

Nous n’adorons pas le prophète. Nous adorons Dieu,

notre Père éternel, et le Seigneur Jésus-Christ ressuscité.

Mais nous rendons hommage au prophète ; nous le pro-

clamons ; nous le respectons ; nous vénérons en lui 

l’instrument que le Tout-Puissant a utilisé pour rétablir sur

la terre les vérités anciennes de l’Évangile divin ainsi que la

prêtrise par l’intermédiaire de laquelle l’autorité de Dieu

s’exerce dans les affaires de son Église et pour la bénédic-

tion de son peuple.

L’histoire de la vie de Joseph est l’histoire d’un miracle.

Il naquit dans la pauvreté. Il fut élevé dans l’adversité. Il fut

chassé de lieu en lieu, faussement accusé et emprisonné

illégalement. Il fut assassiné à trente-huit ans. Et cepen-

dant, dans le bref espace de vingt ans qui précédè-

rent sa mort, il accomplit ce que nul autre n’a

accompli en toute une vie. Il traduisit et publia

le Livre de Mormon, ouvrage qui a depuis

lors été traduit dans des dizaines de langues

et qui est accepté comme étant la parole

de Dieu par des millions de personnes de

par le monde. Les révélations qu’il reçut

et les autres écrits qu’il publia sont égale-

ment des Écritures pour ces millions de

personnes. Le nombre total de pages ainsi

publiées est l’équivalent de presque le dou-

ble du Nouveau Testament de la Bible, et tout

cela est venu par l’intermédiaire d’un seul

homme en quelques années.

Au cours de cette même période, il fonda une orga-

nisation qui résiste depuis 175 ans à toutes les adversités 

et à toutes les épreuves, et qui gouverne aujourd’hui une

population mondiale d’environ 12 millions de personnes

avec autant d’efficacité qu’elle gouvernait une population

de trois cents personnes en 1830. Des sceptiques ont cher-

ché à expliquer cette organisation remarquable en disant

qu’elle était le produit de l’époque à laquelle il vivait.

J’affirme que cette organisation était aussi particulière,

unique et remarquable alors qu’elle l’est aujourd’hui. Elle

4

NOUS N’ADORONS PAS LE PROPHÈTE

JOSEPH. MAIS NOUS LE RESPECTONS ; NOUS

VÉNÉRONS EN LUI L’INSTRUMENT QUE LE

TOUT-PUISSANT A UTILISÉ POUR RÉTABLIR

SUR LA TERRE LES VÉRITÉS ANCIENNES

DE L’ÉVANGILE DIVIN AINSI QUE

LA PRÊTRISE.



n’était pas le produit de l’époque. Elle était le résultat

d’une révélation de Dieu.

L’immortalité et l’éternité

Joseph Smith avait de la nature immortelle de l’homme

une vision qui allait d’une existence avant la naissance 

jusqu’aux éternités qui se trouvent au-delà du tombeau. Il

enseignait que le salut est universel car tous les hommes

bénéficieront de la résurrection grâce à l’Expiation accom-

plie par le Sauveur. Mais au-delà de ce don, il y a la néces-

sité d’obéir aux principes de l’Évangile et la promesse du

bonheur que l’on connaîtra ensuite ici-bas et de l’exaltation

dans la vie à venir.

L’Évangile qu’il enseignait ne se limitait pas non plus

dans son application aux gens de sa génération et des

générations futures. L’esprit de Joseph Smith, formé par le

Dieu du ciel, englobait toute l’humanité et toutes les géné-

rations. Les vivants et les morts doivent avoir la possibilité

de prendre part aux ordonnances de l’Évangile.

Pierre déclara autrefois : « Car l’Évangile a été aussi

annoncé aux morts, afin que, après avoir été jugés comme

les hommes quant à la chair, ils vivent selon Dieu quant à

l’Esprit » (1 Pierre 4:6). Dans le cas des morts, il doit y avoir

LE LIAHONA DÉCEMBRE 2005 5

une action par procuration

s’ils doivent être jugés

comme les hommes quant à

la chair, et pour l’accomplir,

ils doivent être identifiés ;

d’où le grand programme

généalogique de l’Église de

Jésus-Christ des Saints des

Derniers Jours. Il n’a pas été

établi pour satisfaire aux inté-

rêts d’un passe-temps, mais pour accomplir les desseins

éternels de Dieu.

Au cours des vingt années précédant sa mort, Joseph

Smith lança un programme destiné à porter l’Évangile aux

nations de la terre. Je suis étonné de la hardiesse avec

laquelle il a agi. Même dans les tous premiers jours de 

l’Église, à l’époque de l’adversité la plus sombre, des hom-

mes furent appelés à quitter foyer et famille, à traverser 

l’océan pour proclamer le rétablissement de l’Évangile de

Jésus-Christ. L’esprit du prophète, sa vision englobaient

toute la terre.

Deux fois par an, pour nos réunions de conférence

générale, les membres se rassemblent en Amérique du

Joseph traduisit et
publia le Livre de
Mormon, ouvrage

qui a depuis lors été
traduit dans des dizai-
nes de langues et qui
est accepté comme
étant la parole de
Dieu par des millions
de personnes de par 
le monde.



Nord, en Amérique centrale et en Amérique du Sud, dans

les îles Britanniques et dans les îles et les continents 

de l’Océanie, et dans les pays antiques d’Asie. Ils sont 

l’épanouissement de la vision de Joseph Smith, le pro-

phète de Dieu. Il était réellement un grand voyant qui vit

notre époque et les jours plus grands encore à venir avec

le déploiement de l’œuvre du Seigneur sur la terre.

Ce splendide épanouissement stupéfierait les hommes

au visage peint qui, dans un lâche assaut, abattirent le pro-

phète sans défense en ce jour étouffant de juin 1844. Cela

stupéfierait Thomas Ford, gouverneur d’Illinois, qui s’était

engagé à protéger le prophète et l’abandonna ensuite à la

merci de la populace impitoyable. C’est ce même Thomas

Ford qui conclut son histoire en disant que Joseph Smith

« ne parvint jamais à établir un système politique permet-

tant d’envisager un succès permanent dans l’avenir » 

(cité dans B. H. Roberts, A Comprehensive History of the

Church, 2:347).

C’est ce même Thomas Ford qui, aujourd’hui, est

enterré dans un cimetière de Peoria (Illinois), tout à fait

oublié, tandis que l’on se souvient dans le monde entier,

avec reconnaissance, de l’homme qu’il avait considéré

comme un raté.

Au grand prophète

Lorsque j’avais douze ans, mon père m’a emmené à 

une réunion de la prêtrise du pieu dans lequel nous vivions.

J’étais assis au dernier rang tandis que lui, président du

pieu, était assis sur l’estrade. Au début de cette réunion, la

première du genre à laquelle j’aie jamais assisté, 300 ou 400

hommes se sont levés. Ils venaient de tous les milieux et de

tous les emplois, mais ils avaient tous dans le cœur la même

conviction qui leur faisait chanter ces belles paroles :

Gloire à celui qui a vu Dieu le Père

Et que Jésus a choisi pour voyant.

En cette dispensation dernière, 

Il est béni du fidèle croyant.

(« Au grand prophète », Cantiques, n°16)

Quand j’ai entendu ces hommes de foi chanter, quelque

chose s’est passé en moi. Dans mon cœur d’enfant est

entrée la connaissance, que le Saint-Esprit y mettait, que

Joseph Smith était véritablement un prophète du Tout-

Puissant. Au cours des nombreuses années qui se sont

écoulées depuis lors, années au cours desquelles j’ai lu

une grande partie de ses paroles et de ses œuvres, cette

connaissance s’est fortifiée et s’est sans cesse affermie. J’ai

eu le privilège de rendre témoignage sur les continents 

du Nord et du Sud, de l’Est et de l’Ouest, qu’il était et 

qu’il est prophète de Dieu, un grand serviteur et témoin

du Seigneur Jésus-Christ.

Grande est sa gloire et sans fin sa prêtrise ;

Il tient les clefs pour toute éternité.

Dans le royaume sa place est conquise,

Comme prophète il sera couronné.

(Cantiques, n°16)

Je réaffirme ce témoignage maintenant, au nom de celui

dont Joseph Smith était un témoin et dont moi aussi je

suis un témoin, au nom du Seigneur Jésus-Christ. ■
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I D É E S  P O U R  L E S  I N S T R U C T E U R S
A U  F O Y E R

Après vous être préparés à l’aide de la prière, donnez 
ce message en utilisant une méthode qui favorise la partici-
pation des personnes que vous instruisez. Voici quelques
exemples :

1. Montrez une image de Joseph Smith, le prophète, et
demandez aux membres de la famille de raconter ce qu’ils
savent à son sujet. Notez leurs réponses. Comparez la liste 
à ce que dit le président Hinckley dans cet article. Parlez des
façons dont ils peuvent mieux connaître le prophète et ses
enseignements. Encouragez-les à programmer une activité
familiale spéciale le 23 décembre pour célébrer le 200e

anniversaire de Joseph.
2. Demandez aux membres de la famille de raconter les

expériences qu’ils ont eues en parlant à d’autres de Joseph
Smith, le prophète. Lisez les expériences du président Hinckley.
Vous pourriez vous entraîner à ce qu’un membre pourrait dire 
à quelqu’un qui lui pose une question sur Joseph Smith.

3. Lisez ou chantez « Au grand prophète » (Cantiques,
n°16), et étudiez le témoignage du président Hinckley à la 
fin de l’article. Demandez aux membres de la famille d’écrire
ou de dire leurs pensées et leurs sentiments sur la vie de
Joseph Smith, le prophète.
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14 décembre : Le prophète
Ésaïe a annoncé la mission
divine du Sauveur et sa nais-
sance et en a témoigné dans
Ésaïe 7:14-15 ; 9:6-7 ; 53.

15 décembre : Néphi a eu
une vision de la naissance et
du ministère du Sauveur avant
et après la crucifixion du
Seigneur. Lisez ses paroles
dans 1 Néphi
11:9-33 ; 12:4-8.

16 décembre : 

Le roi Benjamin
a témoigné de 
la venue du
Sauveur dans
Mosiah 3:1-12, 20-21.

17 décembre : Le prophète
lamanite Samuel a annoncé la
naissance et la
mort du Christ
aux méchants
Néphites dans
Hélaman 14.

18 décembre : Lisez le témoi-
gnage du Sauveur qu’a rendu
Joseph Smith, le prophète, dans
D&A 76:19-24, 40-42.

19 décembre : Le prophète
Alma a témoigné du Sauveur et
du pouvoir de son expiation
dans Alma 7:7-13.

20 décembre : Lisez l’histoire
de Marie et d’Élisabeth dans
Luc 1.

21 décembre :

Lisez le récit par
Luc de la nais-
sance du Sauveur
dans Luc 2.

22 décembre : Lisez le récit
par Marc du baptême et du
ministère du Sauveur dans
Marc 1–2:13.

23 décembre :

Lisez le récit 
par Matthieu de
la naissance du
Sauveur dans
Matthieu 1:18-25 ; 2.

24 décembre : La veille de la
naissance du Sauveur, le pro-
phète Néphi a prié pour son
peuple qui était sur le point 
d’être massacré par les
méchants. Lisez la réaction 
du Seigneur et l’accomplisse-
ment de la prophétie de
Samuel dans 3 Néphi 1:9-22.

25 décembre : Lisez « Le
Christ vivant : Le témoignage
des apôtres » et méditez à son
sujet. Vous le trouverez à
www.lds.org, dans Jeunes,

soyez forts (2001) ou dans 
Le Liahona d’avril 2000. Écri-
vez votre témoignage dans
votre journal.

12
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JOURS DE 
LECTURE DE NOËL

L I S T E  D ’ I D É E S

Vous pouvez faire de ce Noël quelque chose de

spécial en approfondissant votre connaissance

du Sauveur. Voici quelques passages des

Écritures choisis pour vous aider. Étudiez-en 

un chaque jour jusqu’à Noël.

LES

6
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et à des endroits nouveaux qui changent si

rapidement que j’ai appris à ne pas essayer

d’indiquer des chiffres ou des endroits parce

que ma connaissance est en retard sur la

réalité.

Comme cela a toujours été le cas, il y a

une puissance opposée. C’est la puissance 

du péché, et elle accélère visiblement. Je

n’essayerai pas d’introduire des exemples

dans votre esprit. Les médias et ce que vous

voyez dans la vie des gens qui vous entou-

rent, vous montrent assez de tragédies. Et

même dans votre propre expérience vous

devez sûrement ressentir l’augmentation

inquiétante de la tolérance et même de 

l’encouragement des puissances du péché 

à corrompre et à tourmenter.

Le Maître non seulement prévoit parfaite-

ment la puissance grandissante des forces

opposées, mais il sait aussi ce que c’est d’être

mortel. Il sait ce que c’est lorsque les soucis

de la vie se font pressants. Il sait que nous

devons manger notre pain à la sueur de notre

visage, et il connaît les soucis, les inquiétudes

et même les chagrins qui résultent du com-

mandement de faire venir des enfants sur la

terre. Et il sait que les épreuves que nous

affrontons et notre pouvoir humain d’y faire

face sont fluctuants.

Il connaît l’erreur que nous pouvons faire

si facilement, de sous-estimer les forces qui

agissent pour nous et de trop compter sur

notre pouvoir humain. Et ainsi il nous offre

l’alliance de nous « souvenir toujours de 

lui » et l’avertissement de « prier toujours »

PA R  H E N R Y  B .  E Y R I N G
du Collège des douze apôtres

DD
ans chaque réunion de Sainte-Cène,

le mot toujours est utilisé dans 

une alliance, une promesse sacrée 

à Dieu que vous faites. C’est ce que vous

entendez, lu par des serviteurs autorisés de

Dieu. « Qu’ils veulent prendre sur eux le nom

de ton Fils, se souvenir toujours de lui et gar-

der les commandements qu’il leur a donnés,

afin qu’ils aient toujours son Esprit avec eux »

(D&A 20:77 ; italiques ajoutés).

Vous promettez de « [vous] souvenir 

toujours de lui ». Vous vous êtes peut-être

demandé, comme moi, pourquoi il a utilisé 

le mot toujours, étant donné la nature de la

condition mortelle qui pèse sur nous. Vous

savez, par expérience, combien il est difficile

de penser consciemment, tout le temps, à

quelque chose.

Je ne suis pas assez sage pour connaître

tous ses desseins en nous donnant l’alliance

de nous souvenir toujours de lui. Mais j’en

connais un. C’est parce qu’il connaît parfaite-

ment les forces puissantes qui nous influen-

cent et aussi ce que signifie être humain.

Des forces opposées

Nous voyons les preuves de l’accélération

des deux grandes forces opposées autour de

nous. L’une est la force de la justice. Par exem-

ple, des temples de Dieu se construisent sur

toute la terre à un rythme qui, il y a seulement

quelques années, aurait été impensable. Des

missionnaires sont appelés en grand nombre

Nous avons la
promesse que,
si nous nous

souvenons toujours
de lui et gardons ses
commandements,
nous aurons toujours
son Esprit avec nous.

ToujoursToujours
se souvenir de lui
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(voir 3 Néphi 18:18) pour que nous mettions notre

confiance en lui, notre seule sécurité. Il n’est pas difficile

de savoir ce qu’il faut faire. La difficulté même de se souve-

nir toujours et de prier toujours est une incitation néces-

saire à faire davantage d’efforts. Le danger est dans le fait

de remettre à plus tard ou dans le fait de se laisser aller.

Allez de l’avant spirituellement

Mon message est une supplication, un avertissement et

une promesse. Je vous supplie de faire les choses simples

qui vous feront aller de l’avant spirituellement.

Commencez par vous souvenir de

lui. Vous vous souviendrez de ce

que vous savez et ce que vous

aimez. Le Sauveur nous a

donné les Écritures, pour les-

quelles des prophètes ont

payé un prix que nous ne pouvons pas

mesurer, afin que nous puissions le

connaître. Perdez-vous en elles. Décidez

maintenant de lire plus, et de manière plus

efficace que jamais auparavant.

En décembre, il y a quelques années, j’ai appris de 

nouveau le pouvoir qu’on reçoit en faisant plus d’efforts

pour ouvrir les Écritures à notre cœur. Cela a commencé

lorsque j’ai remarqué les Écritures d’un homme assis à

côté de moi à une réunion. J’ai vu qu’il les avait marquées

comme moi, mais d’une manière différente. Il avait placé

des onglets de couleur sur les bords des pages, correspon-

dants aux couleurs avec lesquelles il avait marqué les Écri-

tures pour pouvoir étudier tous les passages dont il avait

besoin pour un sujet particulier.

Le jour même, j’ai acheté un jeu d’Écritures bon mar-

ché. Mais il m’a fallu plus que quelques jours et plus que

quelques prières pour connaître les sujets qui m’ouvri-

raient les Écritures d’une manière nouvelle. J’ai choisi ceux

qui m’apprendraient mon appel à être témoin de Jésus-

Christ. Le premier sujet était le témoignage que Jésus-

Christ est le Fils de Dieu, le suivant qu’il est ressuscité et 

le troisième qu’il est le chef de son Église.

Je ne vous pousse pas à acheter un nouveau jeu 

d’Écritures ni à vous procurer des onglets et des crayons

de couleur, ni à choisir les mêmes sujets que moi. Mais je

vous supplie de retourner aux Écritures d’une manière qui

ouvrira votre esprit et votre cœur à l’enseignement.

10

De nombreux passages des Écritures nous sont devenus

familiers. Cependant, en seulement quelques semaines, ce

dont je me souvenais à propos du Sauveur et ce que je res-

sentais à son sujet s’est enrichi.

Je me suis mis à lire avec un but. Peut-être était-ce du

fait de l’époque de Noël, peut être parce que je voulais

toujours me souvenir de lui, mais je me suis senti attiré 

par les récits de sa naissance. J’ai relu ses paroles adressées

à un prophète appelé Néphi, rapportées dans le Livre de

Mormon, que nous connaissons tous bien. Et pourtant

elles me semblaient nouvelles :

« Voici, je viens chez les miens pour

accomplir toutes les choses que j’ai fait

connaître aux enfants des hommes

depuis la fondation du monde et

pour faire la volonté tant du Père

que du Fils : du Père à cause

de moi, et du Fils à cause

de ma chair. Et voici, le moment

est proche, et cette nuit le signe sera donné.

« Et il arriva que les paroles qui parvinrent à Néphi

s’accomplirent comme elles avaient été dites ; car voici, au

coucher du soleil, il n’y eut pas de ténèbres ; et le peuple

commença à être étonné, parce qu’il n’y avait pas de ténè-

bres lorsque la nuit vint » (3 Néphi 1:15).

Plus tard, comme cela ne m’était jamais arrivé aupara-

vant, j’ai vu dans mon esprit et ressenti dans mon cœur

l’accomplissement de la prophétie de Samuel le Lamanite

que le soleil se coucherait sans qu’il y ait des ténèbres 

(voir Hélaman 14:3-4). Je l’ai vu à la naissance du Sauveur,

comme si j’étais quelque part parmi les gens dans la terre

promise. Et je l’ai vu, comme cela se passera lorsqu’il se

tiendra, dans sa gloire ressuscitée, sur le mont des Oliviers.

Les ténèbres seront dissipées lorsque le Messie promis

viendra avec la guérison sous ses ailes. Sachant combien

j’ai besoin de cette guérison, j’ai senti mon cœur presque

éclater de joie et d’amour pour lui à l’idée de cette

lumière. Je crois que je ne regarderai jamais l’aube d’un

nouveau jour, au moment où le soleil bannit les ténèbres,

sans que cette vue me fasse éprouver de l’amour pour lui.

Un avertissement

À ma supplication, je dois ajouter un avertissement.

Vous avez le droit et l’obligation de choisir pour vous-

mêmes. Vous pouvez sonder les Écritures ou non. Vous



pouvez choisir de travailler suffisamment, 

de méditer et d’obéir à ses commandements

pour que le Saint-Esprit soit votre compa-

gnon. Alors vous apprendrez à connaître le

Sauveur de mieux en mieux, et votre cœur

sera rempli d’amour pour lui. Ou bien vous

pouvez choisir de remettre à plus tard. Vous

pouvez choisir de vous laisser aller, décidant

que vos efforts passés suffiront.

Mon avertissement est une simple ques-

tion de cause et d’effet. Jésus-Christ est la

lumière et la vie du monde. Si nous ne fai-

sons pas le choix de nous approcher de lui,

nous nous apercevrons que nous nous som-

mes éloignés.

« Car moi, le Seigneur, je ne puis considé-

rer le péché avec la moindre indulgence ;

« néanmoins, celui qui se repent et obéit

aux commandements du Seigneur sera 

pardonné ;

« et à celui qui ne se repent pas, on ôtera

même la lumière qu’il a reçue ; car mon

Esprit ne luttera pas toujours avec l’homme,

dit le Seigneur des armées » (D&A 1:31-33).

Nous avons la promesse que, si nous nous

souvenons toujours de lui et gardons ses

commandements, nous aurons toujours son

Esprit avec nous. Cette lumière qui guide nos

pas baissera si nous choisissons de remettre à

plus tard ou de nous laisser aller.

Les promesses

Maintenant, parlons des promesses sûres.

Premièrement, si vous permettez que votre

cœur soit attiré vers le Sauveur et si vous

vous souvenez toujours de lui et si vous vous

approchez de notre Père éternel en prière,

vous vous serez revêtus d’armes spirituelles.

Vous serez protégés de l’orgueil parce que

vous saurez qu’aucune réussite ne vient de

vos pouvoirs humains. Et vous serez protégés

des pensées dont nous sommes submergés,

que nous sommes trop faibles, que nous

manquons trop d’expérience, que nous som-

mes trop indignes pour faire ce que Dieu

nous appelle à faire, qui est de servir et

contribuer à sauver ses enfants. Nous pou-

vons recevoir dans le cœur l’assurance rap-

portée dans Moroni : « Et le Christ a dit en

vérité à nos pères : Si vous avez la foi, vous

pouvez faire tout ce qui m’est utile » (Moroni

10:23).

Il y a une autre promesse certaine. C’est

celle-ci : Que vous choisissiez ou non de

respecter votre alliance de vous souvenir tou-

jours de lui, il se souvient toujours de vous. 

Je témoigne que Jésus est le Christ, né à

Bethléhem, qu’il était et qu’il est le Fils unique

du Père, l’Agneau de Dieu. Il a choisi, avant la

fondation de ce monde, d’être votre Sauveur,

mon Sauveur et le Sauveur de toutes les per-

sonnes que nous rencontrerons ou connaî-

trons jamais. Je témoigne qu’il est ressuscité

et que, grâce à son Expiation, nous pouvons

être purifiés par notre foi d’obéir aux lois de

l’Évangile et d’accepter ses ordonnances.

Je vous promets que vous sentirez 

l’influence du Saint-Esprit toucher votre 

cœur quand vous sonderez les Écritures 

avec un but nouveau et prierez avec ferveur.

Ainsi, vous aurez l’assurance que Dieu vit,

qu’il répond aux prières, que Jésus est le

Christ vivant et qu’il vous aime. Et vous 

sentirez votre amour pour lui grandir. ■

D’après un discours prononcé lors d’une veillée du
Département d’Éducation de l’Église le 3 janvier
1999 à l’université Brigham Young.
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Je ne vous pousse-
rai pas à acheter
un nouveau jeu

d’Écritures ni à vous
procurer des onglets
et des crayons de
couleur, ni à choisir
les mêmes sujets 
que moi. Mais je
vous supplie de
retourner aux Écri-
tures d’une manière
qui ouvrira votre
esprit et votre cœur
à l’enseignement.



de tout point de vue, la plus importante

connue de l’homme » [Clarence Baird, 

« The Spirit of Christmas », Improvement

Era, décembre 1919, p. 154].

L’origine de Noël

La période est imprégnée de tradition et

ses racines remontent à loin dans l’histoire.

Cette fête a ses origines dans le culte païen,

longtemps avant l’avènement du christia-

nisme. Le dieu Mithra était adoré par les

anciens Aryens, et ce culte s’est peu à peu

étendu à l’Inde et à la Perse. À l’origine,

Mithra était le dieu de la lumière divine des

cieux clairs et, plus tard, pendant la période

romaine, il fut adoré comme la divinité du

soleil ou le dieu du soleil – Sol Invictus

Mithra.

Au premier siècle [avant] le Christ,

Pompée mena des conquêtes le long de la

côte Sud de la Cilicie, en Asie Mineure, et

beaucoup de prisonniers faits lors de ces

entreprises militaires étaient emmenés captifs

à Rome. Cela introduisit le culte païen de

Mithra à Rome, car ces prisonniers répandi-

rent la religion parmi les soldats romains. Ce

culte devint populaire, particulièrement dans

les rangs des armées romaines. Aujourd’hui,

nous trouvons, dans les ruines des villes de

l’empire romain étendu, des sanctuaires de

Mithra. Le mithraïsme connut un grand essor

dans le monde romain et devint le premier

concurrent du christianisme dans les croyan-

ces religieuses du peuple.

Le vrai Noël on le découvre
quand on a accepté le Christ
dans sa vie comme une 
force motivante, dynamique,
vivifiante.

PA R  H O W A R D  W.  H U N T E R  ( 1 9 0 7 - 1 9 9 5 )
Quatorzième président de l’Église

Noël est une époque très affairée. Les

rues et les magasins sont pleins des

gens qui font des préparatifs de der-

nière minute. La circulation sur les autorou-

tes augmente, les aéroports sont bondés,

toute la chrétienté semble s’éveiller, avec de

la musique, des lumières et des décorations

de fête.

Un écrivain a dit :

« De toutes les fêtes il n’y en a aucune 

qui pénètre aussi profondément le cœur

humain et éveille autant de sentiments éle-

vés. Les pensées, les souvenirs, les espoirs 

et les coutumes qui y sont liés font partie

aussi bien des traditions anciennes et de la

nationalité au niveau collectif, et de l’enfance

et de la vieillesse au niveau individuel. Ils tou-

chent tous les aspects religieux, sociaux et

patriotiques de notre nature. Le houx et le

gui entrelacés dans les sapins, l’usage d’offrir

des cadeaux à nos êtres chers, l’arbre de

Noël, la superstition du Père Noël, tout cela

contribue à faire de Noël la fête la plus

ardemment attendue, la plus universelle et,

12

Le vrai 
Noël

C L A S S I Q U E S  D E  L’ É V A N G I L E

Fils de Nellie Marie
Rasmussen et John
William Hunter,
Howard W. Hunter
est né en Idaho le 
14 novembre 1907. Il
a été ordonné apôtre
le 15 octobre 1959 et
est devenu président
de l’Église le 5 juin
1994. Il est décédé le
3 mars 1995.



La période des fêtes des 

adorateurs du soleil avait lieu

immédiatement après le solstice

d’hiver, le jour le plus court de l’année, le

moment où le soleil s’arrête après sa descente

annuelle dans l’hémisphère Sud. Le début de

son retour de ce point bas était considéré

comme la renaissance de Mithra, et les romains

fêtaient son anniversaire le 25 décembre de chaque année.

Cette fête était accompagnée de grandes réjouissances : il

y avait des fêtes d’actions de grâces et des festins, on don-

nait des cadeaux aux amis, et les habitations étaient déco-

rées de rameaux de conifères.

Petit

à petit,

le christia-

nisme l’a

emporté sur le

mithraïsme, qui avait

été son rival le plus fort, et le jour

de fête qui célébrait la naissance 

de Mithra a été utilisé par les chré-

tiens pour commémorer la naissance de Jésus.

L’adoration païenne du soleil, profondément enraci-

née dans la culture romaine, a été remplacée par l’une

des plus grandes fêtes chrétiennes. Noël nous est parvenu

comme une journée d’action de grâces et de réjouissan-

ces, une journée de joie et de bonne volonté à l’égard des

hommes. Bien qu’elle ait un rapport et une signification

terrestres, son contenu est divin. L’ancienne célébration

chrétienne a traversé les siècles sans interruption.
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La signification de Noël de nos jours

Comment considère-t-on Noël de nos jours ? La légende

du Père Noël, le sapin de Noël, les décorations de guirlan-

des et de gui et les cadeaux expriment tous l’esprit du jour

que nous fêtons, mais le vrai esprit de Noël est beaucoup

plus profond. Il se trouve dans la vie du Sauveur, dans les

principes qu’il enseigna, dans son sacrifice expiatoire, qui

sont devenus notre grand héritage.

Il y a longtemps, la Première Présidence a fait cette

déclaration significative :

« Pour le saint de derniers jours, Noël est à

la fois commémorateur et prophétique, un

rappel de deux événements extraordinaires et

solennels qui seront un jour considérés uni-

versellement comme les événements les plus

grands et les plus merveilleux de l’histoire du

genre humain. Avant la création de cette pla-

nète, ces événements ont été [préordonnés]

pour y avoir lieu. L’un d’eux était la venue du

Sauveur au midi du temps, pour mourir pour

les péchés du monde, et l’autre est l’avène-

ment futur du Rédempteur ressuscité et glori-

fié, pour régner sur la terre en Roi des rois »

[« What Christmas Suggests to a Latter-day

Saint », Millennial Star, 2 janvier 1908, p. 1].

Dans la brève épître de Paul aux Galates, il exprima une

grande inquiétude à propos de leur incrédulité et de leur

abandon de ses enseignements concernant le Christ. Il

leur écrivit : « Il est beau d’avoir du zèle pour ce qui est

bien et en tout temps, et non pas seulement quand je suis

présent parmi vous. Mes enfants, pour qui j’éprouve de

nouveau les douleurs de l’enfantement, jusqu’à ce que

Christ soit formé en vous » (Galates 4:18-19). Autrement

dit, Paul exprima la douleur et l’angoisse dont il souffrait

jusqu’à ce que le Christ soit « formé » en eux. C’est une

autre manière de dire « en Jésus-Christ », comme cette

expression est utilisée à plusieurs reprises dans ses écrits.

Le Christ peut devenir partie de la vie des gens, et

lorsque cela arrive vraiment, la personne est « en Jésus-

Christ », le Christ est « formé » en elle. Cela présuppose

que nous le prenons dans notre cœur et faisons de lui le

contemporain vivant de notre vie. Il n’est pas seulement

une vérité générale ou un fait historique, mais le Sauveur

des hommes de toutes les époques et de tous lieux.
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Lorsque nous nous efforçons de ressembler au Christ, il

est « formé » en nous ; si nous ouvrons la porte, il entrera ;

si nous cherchons son conseil, il nous conseillera. Pour

que le Christ soit « formé » en nous, nous devons croire en

lui et en son Expiation. Cette foi au Christ et l’observance

de ses commandements ne sont pas des contraintes pour

nous. Par elles, les hommes sont libérés. Le Prince de la

paix attend de nous donner la paix de l’esprit, ce qui peut

faire de chacun de nous un instrument de cette paix.

Le vrai Noël est donné à celui qui a

accepté le Christ dans sa vie comme une

force motivante, dynamique, vivifiante. Le

vrai esprit de Noël se trouve dans la vie et la

mission du Maître. Je continue par ce que

l’auteur définit comme le vrai esprit de Noël :

« C’est un désir de se sacrifier pour les au-

tres, de rendre service, et d’éprouver un senti-

ment de fraternité universelle. Il consiste à

être prêts à oublier ce que vous avez fait pour

les autres, et à vous souvenir seulement de ce

que les autres ont fait pour vous ; à ignorer ce

que le monde vous doit, et ne penser qu’à…

vos devoirs dans un avenir proche, et à la pos-

sibilité que vous avez de faire le bien et d’aider

vos semblables au présent, à voir que vos semblables son

tout aussi bons que vous, et à essayer de regarder au-delà de

leur visage dans leur cœur, à refermer votre livre des doléan-

ces contre l’univers, et à chercher autour de vous un endroit

où planter quelques semences de bonheur et passer votre

chemin sans vous faire remarquer » [Improvement Era,

décembre 1919, p. 155].

Dans sa contemplation de la période de Noël, James

Wallingford a écrit ces vers :

Noël n’est pas un jour ou une saison, mais un état de

cœur et d’esprit.

Si nous aimons nos prochains comme nous-mêmes ;

Si dans nos richesses nous sommes pauvres en esprit et

dans notre pauvreté riches de grâce ;

Si notre charité ne se vante point, mais est patiente et

pleine de bonté;

Si, lorsque notre frère demande du pain, nous faisons

don de nous ;

Si chaque jour commence par une occasion et se

L orsque nous
nous efforçons
de ressembler

au Christ, il est
« formé » en nous ; 
si nous ouvrons la
porte, il entrera ; 
si nous cherchons
son conseil, il nous
conseillera.



termine par un accomplissement, si petit soit-il,

Alors chaque jour est le jour du Christ et Noël est

toujours proche.

[Dans Charles L. Wallis, éditeur, Words of Life, 1966, p. 33]

Un sage a dit :

« Le plus étonnant dans l’histoire de Noël est sa perti-

nence. Elles convient à toutes les époques et à chaque

humeur de la vie. Ce n’est pas simplement une mer-

veilleuse histoire racontée une fois, mais elle est éternelle-

ment contemporaine. C’est la voix de celui qui crie dans

chaque désert. Elle a autant de sens à notre époque que

lors de cette nuit lointaine où les bergers suivirent la

lumière de l’étoile jusqu’à la crèche de Bethléhem »

[Joseph R. Sizoo, dans Words of Life, p. 33].

On a dit que Noël est pour les enfants, mais au fur et à

mesure que les années de la fantaisie enfantine s’en vont

et sont remplacées par une maturité compréhensive,

l’enseignement simple du Sauveur que « Il y a plus de

bonheur à donner qu’à recevoir » (Actes 20:35) devient

réalité. L’évolution d’une célébra-

tion païenne transformée en

fête chrétienne en l’hon-

neur de la naissance

du Christ

dans la vie des hommes est une autre forme de maturité

qu’acquiert la personne qui a été touchée par l’Évangile de

Jésus-Christ.

Trouver le véritable esprit de Noël

Si vous désirez trouver le véritable esprit de Noël et

goûter sa douceur, je vais vous proposer quelque chose.

Pendant l’agitation qui accompagne les fêtes de Noël,

trouvez le temps de tourner votre cœur vers Dieu. Peut-

être aux heures calmes et dans un endroit tranquille, et 

à genoux, seul ou avec vos êtres chers, remerciez Dieu

des bonnes choses que vous avez reçues, demandez 

que son Esprit demeure en vous lorsque vous vous effor-

cez sincèrement de le servir et de respecter ses com-

mandements. Il vous prendra par la main et tiendra ses

promesses.

Je sais que Dieu vit. Je rends témoignage de la divinité

de son Fils, le Sauveur du monde,

et j’exprime ma gratitude pour la

bénédiction d’avoir sur la terre un

prophète du Dieu vivant. ■

D’après un discours prononcé le 
5 décembre 1972 lors d’une réunion spi-
rituelle à l’Université Brigham Young.
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PA R  D O N  L .  S E A R L E
des magazines de l’Église

Que veut dire le Seigneur lorsqu’il dit aux personnes

qui paient la dîme : « Et vous verrez si je n’ouvre

pas pour vous les écluses des cieux, si je ne

répands pas sur vous la bénédiction » (Malachie 3:10) ?

En 1975, après être devenus membres de l’ Église, José

Antonio Salazar et sa femme Noemí ont fait de leur mieux

pour enseigner l’Évangile à leurs enfants par le précepte et

par l’exemple. Leur fille, Cecelia Noemí, a fait une mission

et ensuite a épousé Luis Ricardo Arbizú, qui a aussi fait une

mission. Luis, qui a aussi grandi dans un foyer où l’on ensei-

gnait l’obéissance à l’Évangile, est actuellement coordonna-

teur administratif du département d’éducation de l’Église à

San Salvador. Luis et Cecelia ont deux enfants,

Silvia Noemí, 17 ans, et Luis Ricardo, 10 ans.

José exprime sa reconnaissance des bénédic-

tions quotidiennes qui leur ont été accordées, à

son avis, parce qu’ils payent fidèlement la dîme. Il

dit : « Nous avons eu du pain tous les jours. Nous

ne manquons de rien. » Il est reconnaissant de leur

bonne santé générale. Il parle de la bénédiction et de

l’occasion qu’il a eue d’être servant du temple lorsqu’il

vivait à Los Angeles (Californie) avec sa femme. « Que

pourrais-je lui demander de plus ? Quoi de plus ? »

Noemí, sa femme, dit que non seulement ils ne

manquent de rien, mais qu’ils ont reçu les moyens et

des occasions d’aider les autres. Elle croit que des

occasions spirituelles nous sont accordées du fait

de l’obéissance à la loi de la dîme et aux autres

commandements. « C’est une bénédiction pour

moi d’avoir toujours un appel dans l’Église. »

Son gendre, Luis Arbizú, raconte que sa mère

avait un petit magasin de traiteur. Lorsque, après

être devenue membre de l’Église, elle a cessé de

vendre le dimanche, le Seigneur l’a bénie si bien

qu’elle a pu combler le manque à gagner. Quand

Luis et Cecelia se sont mariés, il avait un tout petit salaire.

Mais, peu de temps après son appel dans la présidence de

pieu, son salaire a triplé et sa femme a pu quitter son tra-

vail pour rester au foyer.

Cecelia explique que, lorsque le Seigneur dit qu’il

ouvrira les écluses des cieux, la plupart des gens pensent

aux bénédictions matérielles. Elle dit : « Les grands besoins

ne sont pas matériels, mais spirituels. » Elle indique, parmi

les bénédictions de sa famille : « Nos enfants sont 

obéissants. »

Luis Ricardo dit que, parce qu’ils paient la dîme, sa

famille à lui n’a jamais manqué du nécessaire. Il est recon-

naissant à ses parents d’être des exemples d’obéissance.

Silvia dit que, grâce à l’obéissance à la loi de la dîme et

aux autres commandements, elle a vu des bénédictions

dans ses études. Elle ajoute : « Je sens que mon témoi-

gnage a beaucoup grandi. L’obéissance m’a aidée à rendre

un témoignage fort de Jésus-Christ et cela fortifiera mon

futur foyer. » ■
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Une famille 
témoigne 
de la dîme

PH
O

TO
 D

U
 T

EM
PL

E 
D

E 
LO

S 
AN

G
EL

ES
 (C

AL
IF

O
RN

IE
) W

EL
D

EN
 C

. A
N

D
ER

SE
N

; 
PH

O
TO

 D
E 

LA
 F

AM
IL

LE
 D

O
N

 L
. S

EA
RL

E
; 

PH
O

TO
 D

E 
LA

 P
LA

Q
U

E 
M

IS
SI

O
N

N
AI

RE
 M

AT
TH

EW
 R

EI
ER



LE LIAHONA DÉCEMBRE 2005 17

PH
O

TO
 W

EL
D

EN
 C

. A
N

D
ER

SE
N

DIX POUR CENT
ET TOUT VOTRE CŒUR

PAYEZ VOTRE DÎME DE TOUT VOTRE CŒUR, 
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(VOIR D&A 64:34)



Sharon, au Vermont, peut à juste titre

être appelé le berceau du rétablisse-

ment de l’Évangile de Jésus-Christ,

car c’est en cet endroit que Joseph Smith,

fils, est né le 23 décembre 1805. Cinquième

enfant de Joseph Smith et Lucy Mack,

Joseph a été nourri et aimé tandis qu’il pro-

gressait dans son rôle de prophète de « la

dispensation de la plénitude des temps »

(Éphésiens 1:10).

Joseph, père, et Lucy avaient tous deux

des ancêtres qui venaient de Nouvelle-

Angleterre. Ils ont déménagé plusieurs fois

entre 1796 et 1816 à l’intérieur du Vermont

et du New Hampshire, où 10 de leurs 11

enfants sont nés.

À West Lebanon, au New Hampshire,

une épidémie de typhoïde s’est déclarée.

Joseph, fils, alors âgé de sept ans (à l’ex-

trême droite), s’en est sorti avec une grave

infection de la jambe gauche. Après deux

opérations qui n’ont pas donné de résultat,

l’amputation a semblé être la seule solution.

Mais Lucy a insisté pour que les médecins

essaient de nouveau. La troisième tentative

impliquait que l’on brise l’os au moyen 

de forceps. Joseph a beaucoup souffert,

mais l’opération a réussi.

Après trois

années de mau-

vaises récoltes, la

famille Smith est

partie s’installer à

Palmyra (État de

New York) en

1816. Les

quelques preuves

qui restent du séjour de la famille Smith 

à Sharon, au Vermont, sont un pont de

pierre construit par des membres de la

famille (à droite, en médaillon) et la pierre

de l’âtre de la cabane d’origine (ci-dessus,

en médaillon).

Lors du centième anniversaire de la

naissance du prophète, Joseph F. Smith

(1838-1918), alors président de l’Église, a

consacré la petite maison commémorative

(à gauche, en médaillon) qui a été utilisée

comme centre de visiteurs et un obélisque

en granit (en arrière plan). L’obélisque

mesure 11,7 m (38 pieds et demi), chaque

pied symbolisant une année de la vie du

prophète. ■
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Le berceau
Sharon, Vermont

LA VIE D’UN PROPHÈTE

EN ARRIÈRE PLAN : PHOTO WELDEN C. ANDERSEN ; DÉTAIL DE FRÈRE JOSEPH,
TABLEAU DE DAVID LINDSEY ; À GAUCHE, EN MÉDAILLON : PHOTO, COPIE INTERDITE ;
ABOVE, EN MÉDAILLON : PHOTO WELDEN C. ANDERSEN ; JOSEPH SMITH, ENFANT,
TABLEAU DE THEODORE S. GORKA.
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Brigham Young (1801-1877)

a dit : « Le Seigneur avait

les yeux sur [Joseph

Smith] et sur son père, et sur le

père de son père, et sur leurs

ancêtres jusqu’à… Adam. Il a

veillé sur cette famille et ce sang

pendant qu’il circulait depuis sa

source jusqu’à la naissance de cet

homme. Il a été préordonné dans

l’éternité pour gouverner cette

dernière dispensation1. »

Joseph Smith a beaucoup 

été influencé par ses ancêtres 

et son éducation en Nouvelle-

Angleterre, entre autres le dur

labeur, le dévouement à Dieu et

le patriotisme. Cet arbre généalo-

gique vous en apprendra davan-

tage sur ses ancêtres2.

NOTES
1. Voir Enseignements des Présidents de

l’Église : Brigham Young, 1997, p. 96.
2. Ces informations proviennent de

L’Histoire de l’Église dans la
Plénitude des Temps, 2000, p. 15-27.

3. Voir Lucy Mack Smith, History of
Joseph Smith, revu par Preston Nibley,
1958, p. 182.

4. Voir Richard Lloyd Anderson, Joseph
Smith’s New England Heritage, 1971,
p. 112.

5. Voir John Henry Evans, Joseph Smith :
An American Prophet, 1989, p. 23-24 ;
voir aussi p. 19-30.

1 2

3

5

7 8

6

4

Arbre généalogique de

1 Robert Smith
Robert était l’arrière-arrière-arrière grand-père du
prophète. Il a quitté l’Angleterre quand il était ado-
lescent pour émigrer en Amérique. Il est arrivé à
Boston en 1638.

9 Joseph Smith, père.
Joseph était un homme bon qui croyait en Dieu. Il a rencontré sa femme,
Lucy, au magasin du frère de celle-ci, à Tunbridge, (Vermont), et ils se sont
mariés en 1796. À plusieurs reprises, Joseph a fait des rêves qui l’ont pré-
paré à la venue de l’Évangile et à soutenir son fils dans son appel. Lucy a dit
qu’il était un conjoint affectueux et le père le plus tendre qui ait été accordé
en bénédiction à la confiance d’une famille3.

Il a été l’un des premiers à être baptisé quand l’Évangile a été rétabli et
est devenu le premier patriarche de l’Église dans notre dispensation.

5 Samuel Smith, fils.
Samuel était connu pour être un bon chrétien, un dirigeant
local et un partisan de la guerre d’Indépendance américaine.

3 Samuel Smith, père
Samuel, fils de Robert et de Mary, est né en 1666.
Les registres de la ville et du comté de Topsfield le
qualifient de « gentilhomme ».

2 Mary French
L’arrière-arrière-arrière grand-mère du prophète,
Mary, a eu 10 enfants. Son mari et elle ont passé la
majeure partie de leur vie à Topsfield
(Massachusetts).

4 Rebecca Curtis
Rebecca a eu neuf enfants. Son fils aîné était Samuel, fils.

6 Priscilla Gould
Priscilla est morte après avoir eu cinq enfants. Après sa mort,
Samuel a épousé sa cousine, qui a élevé les enfants de
Priscilla.

8 Mary Duty
Mary a eu 11 enfants.
Elle a quitté le
Massachusetts avec
son mari pour aller au
Vermont, à la recher-
che de nouvelles terres
à cultiver. Au cours de
ses dernières années,
Mary a acquis un fort
témoignage que son
petit-fils était un pro-
phète. En 1836, Mary
est allée à Kirtland
(Ohio) pour rejoindre
les saints. Elle est
décédée 10 jours
après y être arrivée.
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11 12

9 10

13 14

15 16

Joseph Smith

Joseph Smith, fils.
Joseph, le prophète, est né le 23 décembre 1805, cinquième de
11 enfants. Il a épousé Emma Hale en 1827. Ils ont eu 12 enfants,
dont deux qu’ils ont adoptés. Il a été assassiné le 27 juin 1844.
« Il a laissé une renommée et un nom que l’on ne peut faire périr.
Il fut grand dans sa vie et dans sa mort aux yeux de Dieu et de
son peuple » (D&A 135:3).

10 Lucy Mack
À l’âge d’environ 19 ans, Lucy s’est rendu compte que
l’Église du Christ n’était plus sur terre. Un jour qu’elle
était très malade, elle a supplié le Seigneur de préser-
ver sa vie et lui a promis de s’efforcer de le servir de
son mieux, s’il la laissait vivre. Elle a entendu une voix
la réconforter ; elle a ensuite cherché une religion qui
la rapprocherait du Seigneur. Joseph Smith, fils, a été
son cinquième enfant et l’Évangile qu’il a rétabli a été
la réponse à ses prières. Elle a eu un enfant qui est
mort peu de temps après sa naissance, puis Alvin,
Hyrum, Sophronia, Joseph, Samuel, Ephraïm, William,
Catherine, Don Carlos et Lucy.

11 Solomon Mack
Né en 1732, Solomon n’avait que quatre ans, quand il a été placé en
apprentissage chez un fermier du voisinage, chez qui il est resté jusqu’à
l’âge de 21 ans. Ensuite, il s’est enrôlé dans la guerre contre les Français
et les Indiens, il a été, entre autres, marchand, promoteur immobilier,
capitaine de navire et fermier. Il a connu bien des malheurs pendant sa
vie, y compris celui d’être frappé par la chute d’un arbre. Plus tard, il a lu
la Bible et, une fois converti, a consacré sa vie à servir Dieu.

Solomon est décédé quelques mois après que Joseph a reçu la
Première Vision.

13 Ebenezer Mack
Ebenezer était le huitième enfant de John et
Sarah Mack. Il a vécu avec sa famille dans la
propriété des Mack mais a rencontré de grandes
difficultés financières.

15 John Mack
John était l’arrière-arrière grand-père de Joseph
Smith, fils. À l’âge de 16 ans, il a quitté Inverness
(Écosse) et est arrivé en Nouvelle-Angleterre en
1669.

7 Asael Smith
Asael, né en 1744, était le grand-père du prophète. Il a été élu à
de nombreuses fonctions officielles pendant les trente ans qu’il
a vécu à Tunbridge (Vermont). Il était connu pour les services
qu’il a rendus à sa collectivité. Il croyait en un Dieu aimant et 
en la vie après la mort. Il avait également un témoignage du
Sauveur. Asael a prédit que Dieu allait susciter une branche de
sa famille qui serait d’un grand avantage pour l’humanité4.

Devenu vieux, Asael a lu le Livre de Mormon. Quand il est
mort, à la fin de l’année 1830, il savait que le Livre de Mormon
était vrai et que son petit-fils était un prophète.

16 Sarah Bagley
Sarah et son mari ont passé la majeure partie 
de leur vie à Lyme (Connecticut). Ils ont eu 12
enfants5.

14 Hannah Huntley
Ebenezer a épousé Hannah à l’âge de 30 ans.

12 Lydia Gates
Lydia était institutrice. Elle a épousé Solomon
en 1759 et a enseigné à ses huit enfants, et
probablement à son mari, à lire et à écrire, et
s’est chargée de leur formation religieuse.
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Quand l’Évangile est
sur la terre, un pro-
phète dirige l’Église.
Joseph Smith a été le
premier prophète des
derniers jours.

Beaucoup de bénédic-
tions découlent des
efforts de Joseph
Smith : il a traduit le
Livre de Mormon, il a
reçu les révélations
contenues dans les
Doctrine et Alliances, et
la prêtrise a été rétablie
par son intermédiaire.

Croire que ces bénédic-
tions viennent de Dieu
nous aide à savoir que
Joseph Smith a été
appelé de Dieu.

Rendez témoignage à
votre ami, invitez-le à
étudier le Livre de
Mormon et l’histoire de
Joseph Smith et à prier
à leur sujet.

Questions et
réponses

Questions et
réponses

« Mon ami dit que cela l’intéresserait de devenir membre de l’Église s’il n’avait
pas à croire l’histoire de Joseph Smith. Que puis-je lui répondre ? »
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R É P O N S E  D E  R É P O N S E  D E  
L A  R É DL A  R É D A C T I O NA C T I O N

QQ
ue serait l’Église sans Joseph

Smith ? Aurions-nous la prêtrise ou

un prophète aujourd’hui ? Aurions-

nous le Livre de Mormon, des temples, des

familles éternelles, la révélation moderne ou

la compréhension de la nature de la Divinité ?

Il semble que votre ami apprécie et croit

certaines choses concernant l’Église.

Rappelez-lui que, s’il croit que l’Église est

bonne et vient de Dieu, alors Joseph Smith

ne peut qu’avoir été appelé de Dieu. Sans le

prophète Joseph nous n’aurions pas l’Église

et ses bénédictions dans notre vie.

Votre ami comprend-il l’apostasie et la

nécessité d’un rétablissement de l’Église, de

la prêtrise et de l’Évangile de Jésus-Christ ?

Comprend-il que l’Église est toujours dirigée

par des prophètes, tels que Moïse et

Abraham ? Si oui, témoignez-lui que Joseph

Smith était le prophète dont le Seigneur a

dit : « Je lui donnerai le pouvoir de faire paraî-

tre ma parole » (2 Néphi 3:11) « et de faire

sortir [l’Église] de l’obscurité et des ténèbres,

elle qui est la seule Église vraie et vivante »

(D&A 1:30).

Le Livre de Mormon est une preuve sup-

plémentaire de l’appel divin de Joseph Smith.

En le lisant, votre ami peut prier pour deman-

der : « Joseph Smith a-t-il écrit le Livre de

Mormon ou l’a-t-il traduit par le pouvoir de

Dieu ? » Le Seigneur a dit qu’il a donné à

Joseph Smith le pouvoir de traduire le Livre

de Mormon (voir D&A 1:29). Si le Livre de

Mormon est vrai, alors Joseph Smith est vrai-

ment un prophète.

Le témoignage de votre ami peut être for-

tifié par le témoignage d’autres personnes.

Vous pourriez l’inviter à rencontrer les mis-

sionnaires, s’il ne l’a pas déjà fait. Votre ami

peut lire le témoignage de Joseph Smith lui-

même dans Joseph Smith, Histoire (dans la

Perle de Grand Prix). Ces témoignages peu-

vent inciter l’Esprit à confirmer la véracité de

l’expérience de Joseph Smith à votre ami.

Enfin, invitez votre ami à prier avec foi,

comme Joseph Smith l’a fait. S’il recherche

sincèrement la vérité, il recevra une confirma-

tion de l’Esprit.



R É P O N S E SR É P O N S E S
D E S  L E C T E U R SD E S  L E C T E U R S

Je crois sincèrement que

notre Église existe grâce à

Joseph Smith et son incroya-

ble vision de Dieu le Père et

de son Fils, Jésus-Christ. Prie

pour que le cœur de ton ami s’adoucisse.

Dis-lui de prier de tout son cœur. Dieu

l’entendra et répondra à sa prière.

Katlyn Birdwell, 19 ans, Paroisse de Naches, 

pieu de Selah, Washington.

Les gens qui choisissent de se joindre à

cette Église doivent avoir un solide témoi-

gnage de l’œuvre de Joseph Smith. Nous

devons comprendre que l’Évangile de

Jésus-Christ a été rétabli par l’intermé-

diaire du prophète Joseph et que la véra-

cité de l’Église est fondée sur sa Première

Vision. Pour aider ton ami, je te suggère

de lui rendre témoignage de Joseph Smith

et d’être un exemple et de lui témoigner

de l’amitié.

Anna Lavrentyeva, 18 ans, 

branche de St. Petersbourg Tsentralny, 

district de St. Petersbourg, Russie.

La mission de Joseph Smith est l’un des fon-

dements de notre témoignage de membres

de l’Église, parce que le rétablissement de

l’Évangile nous est parvenu grâce à lui. Si

son histoire est fausse, alors notre Église

l’est aussi. Au contraire, si son histoire est

vraie, il s’ensuit que notre Église et ses

enseignements le sont aussi. Par consé-

quent, un ami de l’Église doit d’abord

accepter que l’histoire de Joseph Smith est

vraie avant de pouvoir se joindre à l’Église.

Christina E. Baliao, 21 ans, 

paroisse de l’université de Baguio, 

pieu de Baguio, Philippines.
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Dieu a fait appel à un prophète

moderne pour rétablir l’Évangile du

Christ. En agissant ainsi, il nous a

montré de nouveau qu’il est le même

aujourd’hui, demain et à tout jamais.

Andreas Stokholm Baxter, 17 ans, paroisse de Ballerup, 

pieu de Copenhague, Danemark.

Essaie de témoigner de la véracité de l’histoire de

Joseph Smith. Tu seras surpris du grand effet qu’un

témoignage peut avoir sur tes amis. Dis à ton ami

de lire Joseph Smith, Histoire et de demander à

Dieu si c’est vrai. Également, si ton ami croit que le

Livre de Mormon est la parole de Dieu, alors l’his-

toire de Joseph Smith ne peut qu’être vraie. Joseph

Smith ne peut qu’avoir traduit le Livre de Mormon

grâce au pouvoir de Dieu. Si ton ami croit en la

véracité des autres points de la doctrine de l’Église,

alors cela veut dire que l’histoire de Joseph Smith

est vraie.

Jordi Hunt, 13 ans, troisième paroisse de Sugar City, 

pieu de Sugar City, Idaho.

Il est impossible de croire que nous

sommes dans la véritable Église sans

avoir le témoignage de la Première

Vision, du Rétablissement de la vraie

Église et de la mission prophétique

de Joseph Smith. Si quelqu’un en doute, il n’a qu’à

demander à Dieu qui répondra à sa prière tel que

le promettent Jacques 1:5 et Moroni 10:3-5.

Frère Javier Pulido, 21 ans, mission de Fort Lauderdale,

Floride.

Notre foi en l’Évangile rétabli est fondée sur la

réalité de la vision de Joseph Smith. Sans Joseph

Smith, nous n’aurions pas le Livre de Mormon ni

l’Église, c’est par lui que le Seigneur a rétabli 

l’Église. Si ton ami ne croit pas cela et n’en a pas 

le témoignage, il doit prier pour l’avoir.

Fabiola Erlacher, 15 ans, paroisse de Linz-Urfahr, 

pieu de Salzbourg, Autriche.

Rends témoignage de Joseph Smith à

ton ami. Dis-lui de lire son histoire et

de prier à ce sujet. Il recevra une

réponse, comme Joseph Smith l’a

reçue.

Rebecca Burk, 16 ans, première paroisse de Globe, 

pieu de Globe, Arizona.

Le rétablissement de l’Évangile de

Jésus-Christ, par l’intermédiaire 

de Joseph Smith, le prophète, est 

l’élément essentiel de notre religion. 

Sans cela, l’autorité nécessaire à

l’organisation de l’Église du Christ ne serait pas sur

la terre. Dieu ne change pas. Il a toujours appelé

des prophètes et continuera de le faire afin que ses

desseins s’accomplissent

Stephan Cerqueira Levita, 18 ans, branche centrale de Ilhéus,

pieu de Itabuna, Brésil.

Les réponses de la rédaction et des lecteurs sont un
guide, non des déclarations officielles de doctrine de
l’Église.

Q U ’ E N  P E N S E Z - V O U S ?
Jeunes lecteurs : Envoyez votre réponse à l’adresse

ci-dessous, accompagnée de vos nom, date de

naissance, adresse, paroisse et pieu (ou branche et

district) et d’une photographie (avec l’autorisation

écrite de vos parents de publier la photo) à :

Questions & Answers 1/06

50 E. North Temple St., Floor 24

Salt Lake City, UT 84150-3220, USA

Ou par courrier électronique à :

cur-liahona-imag@ldschurch.org

Veuillez répondre avant le 15 janvier 2006.

Q U E S T I O N
« Mes parents sont divorcés et parfois je ressens que

nous ne sommes pas une ‘vraie’ famille de l’Église

parce que nous ne sommes pas scellés au temple.

Je commence à me sentir en marge de l’Église.

Comment puis-je gérer ces sentiments ? » ■

«Nous déclarons
de manière 
formelle que

Dieu le Père et son
Fils, le Seigneur
Jésus-Christ, sont
apparus en personne
au jeune Joseph
Smith…

« … Notre force
tout entière repose
sur la véracité de
cette vision. Ou bien
elle s’est produite, ou
bien elle ne s’est pas
produite. Si elle ne
s’est pas produite,
alors l’œuvre est une
supercherie. Si elle
s’est produite, alors
c’est l’œuvre la plus
merveilleuse et la plus
importante qui soit
sous les cieux. »
Gordon B.Hinckley,
Président de l’Église, 
« Le fondement mer-
veilleux de notre foi », 
Le Liahona, novembre
2002, p. 80.



(Enseignements des Présidents de 

l’Église : Heber J. Grant, 2002, p. 236).

Neal A. Maxwell (1926-2004), 

du Collège des douze apôtres :

« L’Expiation merveilleuse de Jésus 

est l’acte essentiel de toute l’histoire

humaine ! Elle assure la résurrection

universelle, elle permet notre repentir

et notre pardon personnels… Nous

devons changer de pensées et ensuite

de conduite, jusqu’à ce que nous nous

soyons détournés de nos péchés… Le

repentir est donc un processus per-

manent au cours duquel chacun de

nous doit rechercher dans l’Expiation

un soulagement réel, un pardon réel

et une progression réelle… Il nous

reste… à obtenir les bénédictions de

la grande Expiation » (« Témoigner de

la grande et merveilleuse Expiation »,

Le Liahona, avril 2002, p. 7-8, 13).

Comment pouvons-nous obtenir les

bénédictions de l’Expiation ?

Russell M. Nelson, du Collège des

douze apôtres :« Les ordonnances

essentielles de l’Évangile symbolisent

l’Expiation. Le baptême par immer-

sion symbolise la mort, la sépulture 

et la résurrection du Rédempteur. 

La participation à la

Sainte-Cène

renouvelle les

alliances du baptême ainsi 

que notre souvenir de la chair

À l’aide de la prière,

choisissez et lisez les

Écritures et les ensei-

gnements qui répon-

dent aux besoins 

des sœurs à qui vous rendez visite.

Racontez des expériences personnel-

les et rendez votre témoignage.

Incitez les sœurs que vous instruisez

à faire de même.

Joseph Smith, le prophète : « Les

principes fondamentaux de notre reli-

gion sont le témoignage des apôtres

et des prophètes concernant Jésus-

Christ, qu’il est mort, a été enseveli 

et est ressuscité le troisième jour et

est monté au ciel ; et toutes les autres

choses qui ont trait à notre religion

n’en sont que des annexes » (History

of the Church 3:30).

Comment nous réjouir de l’Expiation ?

Romains 5:10-11 :« Car si, lorsque

nous étions ennemis, nous avons été

réconciliés avec Dieu par la mort de

son Fils, à plus forte raison, étant

réconciliés, serons-nous sauvés par 

sa vie. Et non seulement cela, mais

encore nous nous glorifions en Dieu

par notre Seigneur Jésus-Christ, par

qui maintenant nous avons obtenu la

réconciliation. »

Heber J. Grant, Président de 

l’Église, (1856-1945) :« Je me 

réjouis de savoir que Jésus est le

Rédempteur du monde, notre frère

aîné, et que c’est son nom, et son nom

seul, l’unique sous les cieux, qui nous

permet d’obtenir le salut et de revenir

demeurer avec notre Père céleste et

avec notre Sauveur, et tous les êtres

aimés qui sont partis avant nous »

brisée du Sauveur et du sang qu’il a

versé pour nous. Les ordonnances du

temple symbolisent notre réconcilia-

tion avec le Seigneur et scellent les

familles à jamais. L’obéissance aux

alliances sacrées contractées dans les

temples nous qualifie pour la vie éter-

nelle » (voir « L’Expiation », L’Étoile,

janvier 1997, p. 40).

Anne C. Pingree, deuxième

conseillère dans la présidence géné-

rale de la Société de Secours :« Il est

essentiel d’avoir placé le Christ au

centre de notre existence. En ces

‘temps difficiles’, oh, combien nous

avons besoin de lui ! Il est source de

force et de sécurité. Il est la lumière.

Il est la vie. Sa paix ‘surpasse toute

intelligence’. Il est notre Sauveur et

Rédempteur personnel et il nous

invite, les bras grand ouverts, l’un

après l’autre, « à venir à lui »… Je

témoigne qu’il est toujours là, les

bras tendus vers moi et vers vous,

plein de miséricorde et d’amour »

(voir « Choisissez donc le Christ, le

Seigneur », Le Liahona, novembre

2003, p. 110, 112). ■

Réjouissez-vous du sacrifice
expiatoire de Jésus-Christ
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Bénédictions d’une mission à
l ’âge mûr

Les missionnaires d’âge mûr apportent des bénédictions à eux-mêmes, 
aux personnes qu’ils servent, ainsi qu’à leurs enfants et petits-enfants.

Bénis grand-mère et grand-père
Par Mark Crane

T out a commencé avec la première lettre que nous

avons reçue de ma mère. Mon père et elle étaient

de tout nouveaux missionnaires à Tallahassee, en

Floride. Elle parlait d’une récente conférence à laquelle ils

avaient assisté. Alors que tout le monde se disait au revoir

à la fin des réunions, elle s’est

rendu compte que son compa-

gnon missionnaire n’était pas

là. Entendant le rire d’un

homme, elle a suivi le bruit

jusqu’à une salle de classe

et s’est retrouvée au

beau milieu d’un tour-

noi de lutte de jambes,

que mon père avait

organisé. « Je suis

arrivée juste à

temps », écrivait-elle, « pour voir un jeune missionnaire de

20 ans balancer ton père à travers la pièce. » Et moi qui

craignait qu’une mission risque de transformer Papa en un

vieux monsieur grincheux.

En lisant cette lettre, j’ai commencé à découvrir les déli-

ces et les bénédictions d’être l’enfant de parents mission-

naires. Lors de ma mission quand j’étais jeune, j’ai compris,

dans une certaine mesure, que ma famille aimait les lettres

que je lui écrivais. Mais à cet âge quelque peu égoïste, je

n’ai pas su apprécier combien ma famille s’était impliquée

dans le succès de ma mission par ses nombreuses prières

et son souci pour moi.

Maintenant, les rôles étaient inversés. J’ai été agréable-

ment surpris de me voir chaque jour, trier le courrier à la

recherche de nouvelles missionnaires dont je dévorais

chaque ligne. J’ai rapidement constaté que nos prières en

famille prenaient une ferveur nouvelle. Nos enfants ne

priaient plus, en disant globalement : « S’il te plaît, bénis

les missionnaires. » Ils priaient en spécifiant :

« S’il te plaît, bénis grand-mère et grand-

père dans leur mission. »

Quand mes parents ont été appelés 

à faire cette première mission, ils étaient

tous les deux au milieu de la cin-

quantaine et n’étaient pas retrai-

tés. Mais la nature saisonnière

de leur activité de fermiers

Frère et Sœur Crane (à

droite) avec un futur

baptisé et un membre

missionnaire (à gau-

che) qui a aidé à sa

conversion.
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leur permettait de passer l’hiver au service du Seigneur.

Alors ils ont été appelés en mission pour six mois. Ces six

mois ont très vite passé.

Mais, quelle surprise cela a été de les voir à leur retour !

Mes parents étaient devenus une force. Les mêmes chan-

gements remarquables que la plupart des parents remar-

quent chez leurs jeunes fils et filles missionnaires s’étaient

produits chez papa et maman. Le changement le plus radi-

cal était qu’ils débordaient d’énergie. L’enthousiasme est

un formidable remontant. Ils semblaient plus jeunes et

agissaient comme tels. Ma mère n’était plus sujette aux

problèmes chroniques de santé qui avaient ralenti son acti-

vité pendant des années. Et, peut-être était-ce un effet de

mon imagination, mais mes parents semblaient s’aimer

davantage. Un jour, au cours d’une conversation que je

chérirai toujours, ma mère m’a fait part d’occasions où

mon père avait enseigné l’Évangile avec un grand pouvoir.

La voix teintée d’amour et d’admiration, elle m’a dit : « Ton

père est l’homme le plus formidable que je connaisse. » J’ai

aussi remarqué que leur expérience avait été amusante.

Toute conversation au sujet de leur mission était ponctuée

de rires incessants.

Mes parents n’ont pas fait une seule mission. L’hiver

suivant, ils sont retournés en Floride. Au cours des années

suivantes, ils ont fait huit missions supplémentaires de 

six mois, portant leur nombre total à dix. Ils ont manqué

bien des événements familiaux : naissances, bénédictions

d’enfants, baptêmes, dix célébrations d’Action de Grâce et

de Noël, cependant, aucun d’entre eux n’a paru être un

sacrifice tant les bénédictions reçues en contrepartie sont

grandes.

Comme je suis reconnaissant d’avoir des parents qui

montrent l’exemple ! Nous essayons d’enseigner à nos

enfants qu’ils ont le devoir de faire connaître l’Évangile. Et

rien ne rend cet enseignement aussi vivant que des grands-

parents aimés qui renoncent au confort de la retraite pour

servir le Seigneur. Cet exemple devient une grande force

dans la famille élargie.

Il y a quelques années, notre fils aîné, Matt, a fait une

mission en Californie alors que mes parents faisaient la

leur en Virginie. J’ai remarqué que Matt n’a jamais écrit

une seule lettre pour se plaindre des difficultés de l’œuvre

missionnaire. Je dois en attribuer le mérite à ses grands-

parents. Comment un jeune missionnaire dans la force

physique de la jeunesse, peut-il se plaindre quand sa

grand-mère, dans la soixantaine avancée, souffrant de 

problèmes pulmonaires, de maux de dos et de nombreu-

ses allergies, fait du porte à porte dans un autre État ?

Les missions de mes parents m’ont démontré combien il

est erroné de penser que lorsqu’un enfant est élevé, le tra-

vail de ses parents est terminé. Bien que l’éducation que j’ai

reçue étant enfant ait été merveilleuse, je crois que certains

des plus grands enseignements que ma mère et mon père

ont donnés, l’ont été après que je suis devenu adulte. Du

fait qu’ils ont contribué à baptiser ou ramener beaucoup de

gens à l’Église, je crois que leur ministère le plus efficace a

été celui qu’ils ont exercé envers leurs petits-enfants.

Les lettres de mes parents ont enseigné des volumes

de leçons sur l’Évangile : histoires de service mission-

naire dans une branche de quartiers défavorisés de

Washington, D.C. ; de randonnées jusqu’au fond du

Grand Canyon pour enseigner l’Évangile à des amis de

l’Église ; de travail auprès des mères seules vivant dans 

la pauvreté, auprès de riches agents de change, de

pêcheurs, de potiers, de fermiers, de toxicomanes, 

d’alcooliques, de pasteurs, de policiers et de personnes

âgées : quelle meilleure façon d’enseigner à ses petits-

enfants la valeur de chaque âme ?

La plus grande chose que

mes parents ont faite pour leur

postérité est de la laisser entre

les mains du Seigneur pour

accepter des appels à le servir

en tant que missionnaires. ■

Mark Crane est membre de la
neuvième paroisse de Morgan,
pieu de Morgan (Utah).

De merveilleuses
retrouvailles
Par Ejnar Iversen

Ma femme, Martha et moi, avons été appelés à quit-

ter notre foyer au Canada pour faire une mission à

Copenhague, au Danemark. Après deux semaines

d’excitation et d’apprentissage au centre de formation des

missionnaires de Provo, en Utah, et un long voyage en avion

depuis Salt Lake City, nous sommes arrivés à Copenhague le

22 juin 1999. Frère et Sœur Rasmussen, notre président de

mission et sa femme, nous ont accueillis à l’aéroport et ont

pris soin de nous pendant les deux jours suivants. Alors, on

nous a donné une voiture et demandé de vivre à Aabenraa
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pour soutenir l’œuvre missionnaire et les membres de la

branche de Sønderborg.

Le premier dimanche, à la réunion de Sainte-Cène, nous

avons accueilli les membres et nous sommes présentés. En

serrant la main d’un homme d’un certain âge, j’ai dit : « Je

m’appelle Ejnar Iversen. » Il m’a répondu : « Je m’appelle

Bent Bisgaard. » Nous nous sommes regardés, pouvant à

peine en croire nos yeux. Il s’agissait du même Bent

Bisgaard qui, 32 ans plus tôt, s’était joint à l’Église alors qu’il

vivait avec nous au Canada. Il a dit qu’il vivait à Fredericia et

avait été envoyé faire un discours dans notre branche ce

jour-là. Quelles merveilleuses retrouvailles cela a été, bien

plus qu’une coïncidence. Nous avons eu le sentiment que

notre Père céleste l’avait envoyé pour nous accueillir.

En 1967, Bent était venu en Colombie Britannique, au

Canada, où je travaillais à l’agence nationale de l’emploi.

Il cherchait du travail et un endroit où habiter. Je lui ai

trouvé du travail et Martha et moi avons convenu que

nous avions de la place pour un locataire de plus. Nous

en avions déjà deux, dont l’un était Svend Hansen, mem-

bre fidèle de l’Église.

Svend a bientôt demandé à Bent à lire le Livre de

Mormon, ce que Bent a fait, dans l’intention d’y trouver

des erreurs. N’en trouvant pas, il a voulu se faire baptiser.

Il a été la première personne à être baptisée dans notre

nouveau centre de pieu.

Peu de temps après, il est retourné au Danemark et

nous étions inquiets qu’il perde le contact avec l’Église.

Mais il est allé à l’église au Danemark ; il se trouve que 

c’était un jour de jeûne. Il était assis discrètement au fond

de la salle quand on lui a demandé de rendre son témoi-

gnage, ce qu’il n’avait jamais fait, ni en anglais ni en danois.

Il aurait voulu disparaître, mais il s’est levé et a dit de quelle

façon Svend Hansen lui avait demandé de lire le Livre de

Mormon. Dès qu’il a mentionné le nom de Svend, les gens

ont levé la tête avec surprise. Après la réunion, beaucoup

d’amis de Svend ont voulu savoir comment il allait.

Soudain, Bent a eu beaucoup de nouveaux amis et il

s’est senti tout à fait chez lui. Depuis il a travaillé de nom-

breuses années auprès des jeunes et a été membre du

grand conseil du pieu de Århus, au Danemark.

Martha et moi sommes très heureux de connaître Bent

et Svend depuis tant d’années. Et si nous n’avions pas fait

de mission, nous n’aurions jamais connu ces merveilleuses

retrouvailles. ■

Ejnar Iversen est membre de la paroisse de Chilliwack, 
pieu de Abbotsford, Colombie Britannique (Canada).

Cœurs guéris et généalogie
Par Brunhilde Gehrmann

Bien que nous vivions sur la côte Est du Queensland,

en Australie, nous sommes allemands. Siegfried,

mon mari, est né à Danzig et je suis née dans ce qui

est maintenant la République Tchèque. Quand nous avons

envisagé de partir en mission, nous nous sommes trouvés

devant un dilemme. Notre famille grandit constamment. La

séparation serait difficile pour nous. Notre petite maison

ne pouvait pas être louée et nous avions des soucis finan-

ciers. Nous en avons discuté ensemble et avons fait la liste

des points positifs et négatifs. Finalement, nous nous som-

mes agenouillés pour demander l’aide de notre Père

céleste. Après cela, tout a été très facile. Nous avons tous

deux ressenti que nous devions partir en mission.

Dans le formulaire de candidature que notre évêque nous

a donné, nous pouvions indiquer le pays où nous voulions

aller. Bien sûr, nous avons inscrit l’Allemagne. Et bien qu’il

semblât peu probable que nous soyons envoyés à l’autre

bout du monde, notre Père céleste savait exactement ce

dont nous avions besoin. On nous a demandé d’accomplir
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Si Frère et Sœur Iversen n’avaient pas accompli de mission,

ils auraient manqué de magnifiques retrouvailles avec un

ami cher.
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une mission au temple de Freiberg, en

Allemagne. J’étais enthousiaste parce que je

comprends encore le tchèque, appris dans 

ma jeunesse et que je le parle un peu. Je savais

que des membres de l’Europe de l’Est vont

souvent au temple de Freiberg.

Nous avons commencé notre mission le 25

février 1992. Notre président du temple était

Jifií ·nederfler et sa femme, Olga, était l’inten-

dante du temple. Quelles excellentes person-

nes, aimantes et toujours amicales !

Nous n’avons eu que de bonnes expérien-

ces à Freiberg. Tout le monde était serviable

et gentil. Nous avons beaucoup travaillé et

nous formions une grande famille de servants

du temple qui s’aimaient beaucoup. Nous

sommes toujours en relation avec beaucoup

d’entre eux.

Le clou de notre mission a été la visite des

premiers membres d’Ukraine. Nous nous y

étions préparés. La femme du président de

mission parlait russe et j’avais même appris

une partie des ordonnances en russe. Ces

membres avaient un immense respect pour la

maison du Seigneur. Quand ils arrivaient et

partaient, ils s’inclinaient en signe d’humilité.

Ils étaient si heureux de pouvoir recevoir leur

dotation et beaucoup ont pleuré de joie et ne

voulaient pas quitter le temple.

Des membres polonais viennent

souvent à Freiberg et, au début, mon

mari craignait de les rencontrer. Sa

grand-mère avait souffert de la faim

dans un camp en Pologne après la

Deuxième Guerre mondiale. Mais,

après avoir rencontré ces frères et

sœurs et avoir adoré le Seigneur avec

eux, mon mari a été émotionnelle-

ment guéri. C’est une grande béné-

diction que notre mission nous a

apportée.

Ma grande bénédiction a été de

rencontrer une sœur tchèque du nom de

Marie Smidova. Grâce à son aide, j’ai pu com-

mencer ma généalogie. Il n’y avait pas de

microfilms de l’Église de la région dont j’avais

besoin et ma connaissance du tchèque n’est

pas suffisante pour demander des renseigne-

ments à l’administration tchèque. Sœur

Smidova m’a beaucoup aidée et je lui suis très

reconnaissante.

Quand nous sommes rentrés chez nous, 18

mois plus tard, nous avons été très étonnés de

l’amélioration de notre situation financière.

Notre petite maison nous attendait

et nos enfants nous avaient préparé

un bel accueil. Un an plus tard,

nous sommes allés à Sidney, en

Australie, pour accomplir une mis-

sion d’un an, au temple.

Nous sommes reconnaissants

des expériences que notre service

nous a procurées. Nous rappelons

à chaque couple missionnaire

d’âge mûr ce que disait le prési-

dent Kimball (1895-1985) :

« Passez à l’action maintenant ! » ■

Brunhilde Gehrmann est membre de la
paroisse de Kawana Waters, pieu de
Nambour (Australie).
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A U X  É V Ê Q U E S
D E  L’ É G L I S E
« Nous avons cons-
tamment besoin
d’un nombre plus
grand de couples
missionnaires. Ils
rendent des services
remarquables dans
le monde entier.
Vous [dirigeants]
n’avez pas besoin
d’attendre qu’ils se
portent volontaires.
Les sacrifices que
l’on doit consentir
pour servir le
Seigneur à plein
temps béniront
abondamment 
les couples, leurs
familles et les gens
qu’ils servent. »

Gordon B. Hinckley,
président de l’Église,
« Aux évêques de
l’Église, » Réunion
mondiale de formation
des dirigeants, 19 juin
2004, p. 27.

Frère et Sœur Gehrmann ont 

accompli des missions au temple 

en Allemagne et en Australie.



« Le père et la mère ont l’obligation de 

s’aider en qualité de partenaires égaux.

Un handicap, la mort ou d’autres circons-

tances peuvent nécessiter une adaptation

particulière. La famille élargie doit 

apporter son soutien quand cela est 

nécessaire1. »

Vraiment pas idéal

Dans un monde idéal, tous les adultes

seraient heureux en mariage, toutes les unions

seraient bénies par la venue d’enfants dans le

foyer et tous les membres des familles seraient

en bonne santé, obéissants et s’aideraient les

uns les autres. Mais la vie est rarement idéale.

Chacun rencontre de l’adversité et le séjour

mortel d’aucune famille n’est constamment

exempt de difficultés. Sans épreuves, faibles-

ses, maladies et décès, nous n’apprendrions

pas les leçons que nous sommes venus

apprendre ici-bas. Le président Kimball (1895-

1985) a expliqué : « Si nous considérons la

condition mortelle comme une existence com-

plète, alors la douleur, le chagrin, l’échec et

une vie courte peuvent être une calamité.

Mais, si nous considérons la vie dans sa dimen-

sion éternelle, s’étendant loin depuis la pré-

existence jusqu’à loin dans le futur

post-mortel, alors tous les évènements peu-

vent être mis dans la bonne perspective2. »

Changement de responsabilités

La maladie, un handicap, la mort, le divorce

ainsi que d’autres facteurs perturbateurs 
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S ’ A D A P T E R  A U X  C I R C O N S TA N C E S
Dernier article d’une série ayant pour but de vous donner des idées pour votre

étude et votre utilisation de « La famille : Déclaration au monde ».

F O R T I F I E R  L A  F A M I L L E



peuvent causer des difficultés

Dans de telles situations, une

« adaptation particulière » des

rôles peut être nécessaire. Il 

peut être nécessaire qu’un père 

s’occupe davantage des tâches

ménagères ou qu’une mère qui

est toujours restée chez elle tra-

vaille à l’extérieur. Il se peut même,

que les enfants doivent accepter de

prendre de nouvelles responsabilités.

Parfois, lorsque des évènements

imprévus se produisent, il peut aussi

être nécessaire que la famille élargie

apporte son soutien. Celui-ci peut

consister à fournir de l’aide financière,

ou bien à consacrer du temps pour 

s’occuper des enfants, à aider aux tâches

ménagères, ou à s’occuper d’un membre de la famille

malade ou handicapé. Le degré d’implication de la famille

élargie dépend de la situation et des besoins de la famille.

Même sans les conséquences de graves difficultés, la

famille élargie peut constituer un important réseau de 

soutien. L. Tom Perry, du Collège des Douze apôtres, a

enseigné : « Pour poser des fondations assez solides pour

porter une famille dans notre monde troublé, il faut tous 

les efforts de chacun de nous, père et mère, frère et sœur,

grand-mère, grand-père, tantes, oncles, cousins, etc. Chacun

doit, avec énergie et effort, aider à enfoncer des pieux jus-

qu’à la couche rocheuse de l’Évangile, jusqu’à ce que la fon-

dation soit assez solide pour durer à toute éternité3. »

L’adversité

Peut-être vous demandez-vous pourquoi votre famille

doit subir l’adversité et toutes les perturbations que cela

entraîne. On peut trouver la réponse et le réconfort dans

la perspective éternelle de l’Évangile. L’apôtre Paul a ensei-

gné que nos afflictions du moment présent produisent

pour nous, au-delà de toute mesure un poids éternel de

gloire (voir 2 Corinthiens 4:17-18). Comment cela est-il

possible ?

Merrill J. Bateman, de la présidence des soixante-dix,

nous rappelle : « Les épreuves et les tribulations se manifes-

tent très différemment : la mort d’un être cher, un mariage

différent de ce qu’on attendait, pas de mariage, un divorce,

un enfant qui naît avec un handicap, pas d’enfants, la perte

de son emploi, les parents qui commettent des erreurs, un

fils ou une fille qui s’égare, une mauvaise santé. Cette liste

n’a pas de fin. Pourquoi Dieu permet-il dans son plan qu’il

y ait de la déception, de la douleur, de la

souffrance et la mort ? L’adversité est-elle

nécessaire pour édifier une vie centrée sur

le Christ et pour recevoir en soi l’image de

Dieu ?

« La compréhension du plan de salut, 

de la vie prémortelle, de la vie terrestre et

de la vie après la mort donne une perspec-

tive qui aide à supporter les épreuves…

L’opposition, les déceptions, la douleur, la

souffrance et la mort sont nécessaires pour

protéger le libre arbitre et permettent le

développement spirituel (voir 2 Néphi 11).

D’autre part, si la vie se limitait à notre

expérience dans la condition mortelle, 

l’adversité ne pourrait être comprise…

Sans perspective éternelle, rien n’explique

le comportement inhumain de l’homme

vis-à-vis de l’homme, les tremblements de terre, les inon-

dations ni les enfants handicapés.

« Rappelons-nous que c’est Satan qui a voulu une terre

sans déception, sans mise à l’épreuve, sans opposition et

sans gloire sauf pour lui4. »

La guérison grâce à l’Expiation

Bien que cette existence mortelle soit destinée à nous

mettre à l’épreuve, nous ne sommes pas laissés sans l’aide

divine. Richard G. Scott, du Collège des douze apôtres, a

dit : « Il est important de comprendre que la guérison qu’il

offre peut être la guérison de notre mal ou l’allègement de

nos fardeaux, ou encore la prise de conscience que cela

vaut la peine d’endurer patiemment jusqu’à la fin.

« Rendons-nous compte que quelques-unes des difficul-

tés de la vie ne trouveront pas de solution sur la terre… Il

veut que vous sachiez comment guérir quand sa volonté

est que vous guérissiez et comment obtenir la force de

supporter vos difficultés quand il veut qu’elles soient un

instrument pour notre progression…

« Quand vous pensez ne plus pouvoir continuer, 

déposez temporairement votre fardeau à ses pieds… Le

Seigneur vous soulagera par son pouvoir, quand vous le lui

demanderez avec humilité et avec foi en Jésus-Christ5. » ■

NOTES
1. « La famille : Déclaration au monde », Le Liahona, octobre. 2004, 

p. 49.
2. The Teachings of Spencer W. Kimball, édité par Edward L. Kimball,

1982, p. 38-39.
3. Voir « Né de bonne famille », L’Étoile, juillet 1985, p. 22.
4. Voir « Mener une vie centrée sur le Christ », Le Liahona, décembre

1999, p. 20.
5. Voir « Pour être guéris », L’Étoile, juillet 1994, p. 7-8.

Sans perspective
éternelle, rien
n’explique réelle-

ment les épreuves que
nous rencontrons dans
la mortalité.
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Notre famille avait faim, mais 
la femme qui nous a apporté de 
la nourriture, était-elle aussi dans
le besoin ?

PA R  M A I J A - K A A R I N A  M Ä K I N E N

A lors que je mettais la nappe usée mais pro-

pre sur notre table, j’ai regardé par la fenê-

tre. Mon mari, nos deux enfants et moi

vivions dans le petit village de Hämeenkyrö, en

Finlande, dans les années 60. J’ai vu ma petite

fille de quatre ans, Marika et mon fils de

trois ans, Petri, en train de jouer avec

notre chien sur notre petit

Un sac de
nourriture 

et 20 marks



carré d’herbe verte. Mon mari travaillait au

jardin. J’ai placé la nappe avec soin et quand j’ai

à nouveau levé les yeux, j’ai vu une inconnue

remonter l’allée jusqu’à notre porte. C’était une

femme aux cheveux gris qui semblait boiter un peu.

Elle ne paraissait pas pauvre du tout ; elle portait une

jolie robe à fleurs et un long tablier. Dans sa main, se

trouvait un gros sac.

Mes enfants l’ont suivie quand elle est entrée dans la

cuisine. « Excusez-moi d’entrer chez vous comme ça », a-t-

elle dit, « mais il fallait que je vienne. » Elle a soulevé le sac

et l’a déposé sur la table. Il était plein de nourriture. Alors

que beurre, viande, saucisses et pain frais se retrouvaient

sur la table, puis entre les mains de mes enfants, mes yeux

se sont emplis de larmes.

« Peux-tu être notre grand-mère, maintenant ? » a

demandé Marika à la femme.

« Si c’est possible ! » a répondu notre visiteuse. « J’en

serais heureuses et tu peux m’appeler Tante Toini. »

À cet instant, je me suis souvenu de ma prière à mon

Père céleste : « S’il te plaît, envoie-nous quelqu’un pour

nous aider ! » Tante Toini était la réponse à mes prières,

mais elle ne nous a pas seulement apporté de la nourri-

ture, elle nous a aussi donné des leçons d’amour.

Une petite maison près d’une forêt.

La vie était simple à Hämeenkyrö. Nous avions acheté

une petite maison près d’une belle forêt. Je m’étais récem-

ment jointe à l’Église, mais mon mari n’était pas intéressé

par l’Évangile. Nous essayions d’être autonomes. Nous culti-

vions des pommes de terre et d’autres légumes dans notre

jardin. Je cousais les vêtements des enfants et raccommo-

dais les nôtres. Nous avions besoin et étions reconnaissants

de recevoir des colis-surprise de vêtements que ma mère

nous envoyait du nord de la Finlande.

Mais, avec le temps, la vie est devenue plus difficile. Nous

avons dû rationner rigoureusement la nourriture. Parfois,

mon mari et moi ne mangions que des pommes de terre

pour que les enfants puissent manger un peu plus. C’est à

ce moment-là que j’ai commencé à faire cette prière :

« Seigneur, s’il te plaît, envoie-nous quelqu’un pour nous

aider ! »

J’ai trouvé un travail, mais cela ne nous aidait pas suffi-

samment. Il ne me restait pas grand chose de mon salaire

après avoir payé mes dépenses, y compris les frais d’auto-

bus et de garde des enfants.

Malgré

nos difficultés, 

j’enseignais toujours à mes enfants à être

reconnaissants de tout ce que nous avions. Petri

bénissait souvent la nourriture ainsi : « Merci Père

céleste pour ce porridge, mais pourrais-tu s’il te plaît,

nous donner aussi un morceau de saucisse, si tu en as ? »

Dans ces moments-là, je demandais avec encore davan-

tage de ferveur : « S’il te plaît, envoie-nous quelqu’un pour

nous aider ! »

Beaucoup à partager

Dans un village voisin, Tante Toini vivait dans un endroit

confortable, mais elle ne s’y sentait pas à l’aise du tout. Son

passé la hantait. Bien qu’elle ait toujours été aisée et qu’elle

ait beaucoup de biens, ce n’était pas le cas de sa sœur.

Sa sœur avait eu une famille : un mari et des jumelles de

trois ans. Le mari de sa sœur avait eu un grave accident de

travail. Après quelques temps, elle-même avait attrapé la

tuberculose et était venue, en désespoir de cause, deman-

der à Tante Toini, la petite somme de 20 marks et du pain

pour ses filles. Mais, égoïstement, Tante Toini lui avait

refusé toute aide. Peu de temps après, la sœur de Tante

Toini était morte de la tuberculose et son mari des suites

de ses blessures. Des inconnus avaient adopté leurs filles

de trois ans.

Prière chaque samedi

« C’est de ma faute si ma sœur est morte et si ses filles

ont dû être adoptées », m’a confié Tante Toini le jour où je

l’ai rencontrée pour la première fois. Les larmes aux yeux,

je l’ai écoutée raconter sa triste histoire et j’ai senti qu’elle

cherchait le pardon.

« Ma sœur habitait dans cette maison », m’a-t-elle dit.

Elle m’a alors regardée dans les yeux et m’a tendu 20

marks. « Voilà. Priez pour que Dieu me pardonne. » Au
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bout d’un moment, elle s’est reprise, s’est levée et a dit :

« Allons, au travail. Je vais apporter du bois pour que nous

puissions préparer le dîner. »

Pendant qu’elle est allée chercher de l’eau au puits, j’ai

fait une autre prière : « Merci, Père céleste. Merci pour le

sac de nourriture et les 20 marks ! »

Tous les samedis, Tante Toini est venue à la même heure

avec un sac plein de nourriture et 20 marks. Elle n’a jamais

demandé ce qu’elle pouvait faire pour aider ; elle se met-

tait simplement au travail. Parfois, elle restait chez nous un

jour ou deux. Alors, elle était la première debout le matin

pour préparer le porridge. Elle nous achetait de nouveaux

ustensiles et casseroles quand elle remarquait que nous en

avions besoin. Parfois, elle lavait notre linge à la main.

Les semaines passaient rapidement car nous attendions

les samedis et les visites de Tante Toini avec impatience.

Parfois, je lui parlais de l’Église et nous avons souvent prié

ensemble. Marika et Petri étaient très heureux chaque fois

que Tante Toini venait et elle n’oubliait jamais d’apporter

des saucisses à Petri. Elle semblait aimer les moments

qu’elle passait avec notre famille et je me disais que peut-

être, nous lui donnions quelque chose en retour.

Fleurs et amour

Tante Toini nous a rendu visite réguliè-

rement pendant trois ans. Puis, un

samedi, elle n’est pas venue. 

Elle n’est pas venue

non plus le 

lendemain. Plus

tard, nous avons appris

que Tante Toini, après avoir quitté une bou-

tique, et se dirigeant vers notre petite maison,

s’était brusquement écroulée sur le sol pour ne

jamais se relever.

Mon mari et moi, ainsi que nos enfants, avons assisté

à ses obsèques. Nous ne connaissions personne quand

nous sommes arrivés et nous ne savions pas quand il serait

convenable de déposer nos fleurs sur sa tombe. Nous

avons décidé d’être les derniers à le faire, pour exprimer

notre gratitude et lui dire au revoir.

Après les obsèques, une femme s’est approchée de

nous et nous a dit qu’elle était la fille de Tante Toini. Elle

nous a dit : « Vous auriez pu déposer vos fleurs en premier.

Notre mère vous aimait tant. « Quel pouvoir l’a donc chan-

gée ? C’était une personne avare et égoïste. Mais au cours

des trois dernières années, elle a complètement changé.

Elle est devenue si tendre et si aimante. »

Je n’ai pas su quoi dire, si ce n’est : « C’est l’amour. »

Famille et bénédictions du temple

Bien que cela fasse plus de 40 ans que j’ai rencontré

Tante Toini pour la première fois, les leçons qu’elle a

apportées avec son sac de nourriture continuent de 

m’instruire. Elle m’a beaucoup appris. Elle m’a appris 

comment désirer ardemment le pardon et comment 

servir et aider. Maintenant, je me rends compte que, bien

qu’elle soit venue pour nous nourrir, elle aussi l’a été.

Vingt ans après ses obsèques, Petri a découvert que

nous sommes apparentés à Tante Toini par le lignage de

mon mari. Nous avons accompli les ordonnances du tem-

ple pour elle. Quel jour merveilleux ce sera quand nous

nous retrouverons de l’autre côté du voile !

Tante Toini a été un exemple inspirant d’amour et de

changement de cœur. Je n’oublierai jamais son sac plein

de nourriture et ses 20 marks, et j’espère que je pourrai

suivre ses traces parce que c’est la voie que le

Seigneur nous a indiquée. ■

Maija-Kaarina Mäkinen est membre de la
deuxième paroisse de Tampere, pieu

de Tampere (Finlande).
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BIEN M’ENTENDRE AVEC MAMAN
Par Nicole Lerios Randall

MAINTENANT, J’AIME
LE DIMANCHE
Par Lucile Sautron

QQ
uand j’étais adolescente, je me

suis fixé l’objectif d’obtenir un

diplôme en sport. J’ai beaucoup

prié, demandant au Seigneur de faire

en sorte que les entraînements aient

lieu le samedi. Cependant, les entraî-

nements de mon équipe ont été pré-

vus pour le dimanche. J’ai dû faire un

choix : renoncer à mon objectif ou

manquer les réunions de l’église. Du

fait que les deux étaient importants

pour moi, j’ai fait un compromis :

J’irais aux entraînements pendant deux

dimanches et, ensuite, j’irais à l’église

le troisième. Malheureusement, cette

petite entorse à ma foi m’a conduite 

à pécher, me causant beaucoup de

souffrances.

Il ne m’a pas fallu longtemps pour

me rendre compte de mon erreur. 

J’ai demandé à changer d’équipe.

Cependant, il était trop tard ; le mal

avait été fait. J’avais entrouvert la

porte et Satan l’avait ouverte toute

grande. J’ai fini par abandonner le

sport de compétition.

J’ai appris deux choses importan-

tes. La première est que, lorsque nous

essayons de faire des compromis avec

le Seigneur, nous sommes en grand

danger. La deuxième est que j’avais

commis l’erreur de croire que ma foi

était assez forte pour que je puisse me

passer des réunions dominicales.

Notre esprit a autant besoin de nourri-

ture que notre corps. Si nous devions

manger seulement un repas et ensuite

sauter les deux suivants, nous ne

pourrions rester en bonne santé.

J’aime le dimanche maintenant. Le

Seigneur m’a bénie au-delà de toute

mesure dans mes études et dans ma

santé. ■

Lucile Sautron est membre de la paroisse de
Bâle, pieu de Berne (Suisse).

BB
eaucoup d’adolescents ont des

difficultés à s’entendre avec

leurs parents à un moment ou

un autre de leur adolescence. À 16

ans, j’ai commencé à penser que

Maman et moi ne pourrions jamais

avoir une conversation qui ne finirait

pas dans les larmes et les claque-

ments de porte.

Lors d’une dispute, j’ai hurlé des

mots remplis de colère, je me suis

précipitée dans ma chambre et j’ai

claqué la porte de toutes mes forces.

Je me suis jetée sur mon lit, en colère,

le visage baigné de larmes. Je ne ces-

sais de penser : « Comment puis-je

arranger cela ? Que puis-je faire pour

que ces disputes constantes

cessent ? »

Alors, aussi clairement que si le

chœur du tabernacle avait été dans ma

chambre, j’ai entendu

ces mots : « Il vit pour

apaiser mes craintes. Il vit pour enten-

dre mes plaintes. Il vit, calme mon

cœur troublé. Il vit ! Par lui je suis

comblé » (« Je sais qu’il vit, mon

Rédempteur », Cantiques, n° 73). J’ai

senti la présence du Saint-Esprit et 

l’amour de mon Père céleste m’entou-

rer et j’ai su que tout s’arrangerait.

Ce jour-là a été un moment décisif

pour moi. Mon Père céleste savait 

ce dont j’avais besoin. La musique

occupe une place immense dans ma

vie et j’ai eu la bénédiction d’écouter

et d’apprendre les paroles des can-

tiques. Ils m’ont apporté le réconfort

et la force quand j’en avais vraiment

besoin et ils peuvent nous aider à tra-

verser les moments difficiles.

Aujourd’hui, Maman et moi som-

mes les meilleures amies du monde.

Nous servons toutes deux à la

Primaire de notre paroisse et je suis

très heureuse que nous puissions tra-

vailler ensemble dans nos appels

aussi bien qu’à la maison. ■

Nicole Lerios Randall est
membre de la paroisse de

Springs, pieu de Benoni
(Afrique du Sud).
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d’être voyant, révélateur, traducteur et pro-

phète, ayant tous les dons que Dieu confère

au chef de l’Église » (D&A 107:91-92).

Et encore :

« Je vous donne mon serviteur Joseph

pour qu’il soit l’ancien qui présidera toute

mon Église, pour qu’il soit traducteur, révéla-

teur, voyant et prophète.

« Je lui donne comme conseillers mon ser-

viteur Sidney Rigdon et mon serviteur William

Law, afin qu’ils constituent un collège et une

Première Présidence pour recevoir les oracles

pour l’Église entière » (D&A 124:125-126).

« Trois grands prêtres présidents de la

Prêtrise de Melchisédek, choisis par le corps,

désignés et ordonnés à cet office, et soutenus

par la confiance, la foi et la prière de l’Église,

forment le collège de la présidence de

l’Église » (D&A 107:22).

Établi par révélation

La place du Président de

l’Église et celle du Collège de

la Première Présidence,

quant à leur responsabi-

lité envers l’Église toute

entière dans le monde

entier, est clairement

énoncée dans ces révéla-

tions enregistrées 

dans les Doctrine et

Alliances.

En même temps, il

est fait référence au

PA R  G O R D O N  B .  H I N C K L E Y,  
P R É S I D E N T  D E  L’ É G L I S E

Depuis le moment où l’Église a été

organisée, une autorité a été désignée

pour présider l’Église tout entière. Le

6 avril 1830, Joseph Smith, fils, a été appelé

par Dieu et ordonné apôtre de Jésus-Christ,

pour être le premier ancien de l’Église (voir

D&A 20:2).

Moins de deux ans plus tard, le 25 janvier

1832, il a été ordonné à la présidence de la

Haute Prêtrise (voir D&A 81:2 et D&A 82).

Au fur et à mesure que l’Église a pris de la

maturité, d’autres révélations ont défini l’of-

fice du Président et du Collège de la Première

Présidence.

« Et de plus, le devoir du Président de 

l’office de la Haute Prêtrise est de présider 

l’Église entière et d’être semblable à Moïse…
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Première Présidence

La place du Président
de l’Église et celle 
de la Première
Présidence, quant à
leurs responsabilités
envers l’Église toute
entière dans le 
monde entier, est 
clairement énoncée
dans des révéla-
tions enregistrées
dans les Doctrine
et Alliances.
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Collège des Douze apôtres comme étant égal en autorité

et en pouvoir aux trois présidents mentionnés précédem-

ment (voir D&A 107:24).

Également, les Soixante-dix forment un collège égal en

autorité à celui des douze témoins spéciaux ou apôtres qui

viennent d’être cités (voir D&A 107:26).

La question suivante se pose : Comment peuvent-ils 

être égaux en autorité ? À ce propos, Joseph F. Smith (1838-

1918) a enseigné : « Je veux ici corriger une impression qui 

a pris de l’ampleur parmi le peuple, qui est que les douze

apôtres possèdent une autorité égale à celle de la Première

Présidence de l’Église. Cela est exact quand il n’y a pas 

d’autre présidence que les douze apôtres ; mais, aussi long-

temps qu’il y a trois anciens présidents qui possèdent l’auto-

rité de présider l’Église, l’autorité des douze apôtres n’est

pas égale à la leur. S’il en était ainsi, il y aurait deux autorités

égales et deux collèges égaux dans la Prêtrise, opérant en

parallèle, et cela ne peut pas être parce qu’il doit y avoir un

chef » (Elders’ Journal, 1er novembre 1906, p. 43).

De la même façon, les soixante-dix, qui servent sous 

la direction des Douze, deviendraient égaux en autorité

seulement si la Première Présidence et le Collège des

Douze venaient à être détruits.

Il y a eu de longues périodes où il n’y a pas eu de

Collège de la Première Présidence. Après la mort du pro-

phète Joseph, l’autorité présidente a reposé sur le Collège

des Douze apôtres, Brigham Young en étant le président. 

Il en a été ainsi pendant trois ans et demi. Après la mort 

de Brigham Young, l’autorité est à nouveau retournée au

Collège des Douze et y est restée pendant trois ans et 

deux mois. Après la mort de John Taylor, un an et neuf

mois se sont écoulés avant que la Première Présidence 

soit réorganisée.

Depuis cette époque, une réorganisation de la prési-

dence s’est produite quelques jours après la mort du prési-

dent. Chaque fois, le membre le plus ancien du Collège des

douze apôtres est devenu Président de l’Église. L’ancienneté

est déterminée par la date d’ordination à l’apostolat.

Délégation des responsabilités

Il est évident que, bien que la Première Présidence 

préside et ait juridiction sur toutes les entités de l’Église,

Gordon B. Hinckley, Président de l’Église (au centre), Thomas S. Monson, premier conseiller (à gauche) et James E. Faust,

deuxième conseiller (à droite), servent ensemble dans la Première Présidence depuis plus de 10 ans.
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l’autorité et les responsabilités doivent être déléguées à

d’autres pour administrer les nombreuses entreprises de

l’Église tout entière à travers le monde.

« Les Douze forment un grand conseil président voya-

geur qui officie au nom du Seigneur, sous la direction de la

présidence de l’Église, conformément aux institutions du

ciel, pour édifier l’Église et en régler toutes les affaires

dans toutes les nations, premièrement chez les Gentils et

ensuite chez les Juifs.

« Les soixante-dix », de la même façon, « doivent agir au

nom du Seigneur, sous la direction des Douze ou grand

conseil voyageur pour édifier l’Église et en régler toutes les

affaires dans toutes les nations » (D&A 107:33-34).

Ainsi, en pratique, les Douze et les soixante-dix, reçoi-

vent la plus grande partie des responsabilités, sous la direc-

tion de la Première Présidence, en ce qui concerne les

affaires ecclésiastiques de l’Église. Cela comprend la pro-

clamation de l’Évangile aux nations de la terre et l’adminis-

tration des différents programmes qui concernent les

membres de l’Église.

Pour accomplir cela, d’autres actions doivent être entre-

prises. Des lieux de culte doivent être construits et entrete-

nus, des traductions de documentation de l’Église doivent

être faites, des publications doivent être imprimées et bien

d’autres choses de nature temporelle doivent être réali-

sées. L’Épiscopat Président en reçoit la responsabilité. De

nouveau, sous la direction de la Présidence, l’Épiscopat

définit les méthodes et les moyens de collecter la dîme et
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les offrandes des membres, veille aux besoins d’aide aux

pauvres et aux affligés, et administre beaucoup d’autres

fonctions.

Ainsi, grâce à cette structure de gestion relativement

simple et bien comprise, l’Église mène à bien son vaste

programme à travers le monde. L’organisation de l’Église

est conçue de telle manière que sa croissance peut être

absorbée grâce à un élargissement du groupe des

soixante-dix et des officiers ecclésiastiques, et à l’augmen-

tation du nombre des employés s’occupant des affaires

temporelles.

De plus, un de nos articles de Foi déclare : « Nous

croyons tout ce que Dieu a révélé, tout ce qu’il révèle

maintenant, et nous croyons qu’il révèlera encore beau-

coup de choses grandes et importantes concernant le

royaume de Dieu » (9e article de foi).

En d’autres termes, nous croyons à la révélation conti-

nue. C’est la responsabilité particulière du président de

l’Église de recevoir la révélation pour l’Église tout entière.

Tout autre officier peut recevoir la révélation concernant

les responsabilités et obligations qui lui incombent, mais la

révélation affectant l’Église tout entière n’est donnée qu’au

Président et par son intermédiaire.

Direction par révélation

Nous avons les ouvrages canoniques qui ont été

acceptés comme Écritures par les membres de l’Église.

Alors, se pose naturellement la question : D’autres 

révélations ont-elles été reçues depuis, et sont-elles

reçues de nos jours ?

Je n’en ai aucun doute.

Mon service dans l’Église inclut 3 ans 1/2 en tant 

qu’assistant des Douze, lequel groupe des assistants a 

été intégré au premier collège des soixante-dix, 20 ans en

tant que membre du Collège des douze apôtres, 24 ans en

tant que membre du Collège de la Première Présidence et

depuis 10 ans en tant que Président. J’ai vu beaucoup de

changements dont je suis absolument certain qu’ils sont

venus par révélation.

De temps en temps, je suis interviewé par des représen-

tants des médias. Presque toujours, ils me demandent :

« De quelle façon la révélation se manifeste-t-elle au pro-

phète de l’Église ? » À 
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part de la responsabilité des affaires ecclésiastiques de l'Eglise,

de la part de la Première Présidence.



Je leur réponds qu’elle se manifeste maintenant de la

même façon que dans le passé. À ce propos, j’ai raconté à

ces représentants des médias l’expérience d’Élie, après son

affrontement avec les prêtres de Baal :

« Et voici, l’Éternel passa. Et devant l’Éternel, il y eut un

vent fort et violent qui déchirait les montagnes et brisait

les rochers : l’Éternel n’était pas dans le vent. Et après le

vent, ce fut un tremblement de terre : l’Éternel n’était pas

dans le tremblement de terre.

« Et après le tremblement de terre, un feu : l’Éternel

n’était pas dans le feu. Et après le feu, un murmure doux

et léger » (1 Rois 19:11-12).

C’est ainsi que cela se passe. Il y a un murmure doux et

léger. Il vient en réponse à la prière. Il vient par le chucho-

tement de l’Esprit. Il se peut qu’il vienne dans le silence de

la nuit.

Cela me pose-t-il un problème ? Absolument pas. 

Je l’ai vu se produire maintes fois. Peut-être que la révé-

lation dont on a le plus parlé au cours des dernières

années a été celle donnée à Spencer W. Kimball (1895-

1985) concernant l’éligibilité de tous les hommes 

dignes à l’ordination à la Prêtrise (voir la Déclaration

Officielle – 2). Les conséquences de cette révélation 

ont été énormes.

Développement continu

Il y en a eu beaucoup d’autres dont on n’a pas autant

parlé, par exemple, la méthode de financement des opé-

rations locales de l’Église. Pendant de nombreuses

années, les membres de l’Église n’ont pas seulement

payé leur dîme et leurs offran-

des de jeûne, mais ils ont

aussi généreusement contri-

bué au budget de leurs paroisses

respectives. Ils ont participé au

financement des biens immeu-

bles et de la construction de

bâtiments. Puis, un changement

très important s’est produit. Il a

été décidé que toutes ces

dépenses seraient payées par

le fonds de la dîme de l’Église.

Ce changement a représenté

un grand acte de foi en la 

révélation.



Aujourd’hui, tout ce financement est fourni par l’inter-

médiaire de la dîme. Ce qui est remarquable et merveilleux

c’est que l’Église n’a jamais été dans une meilleure situa-

tion financière qu’aujourd’hui. Le Seigneur a tenu sa pro-

messe d’autrefois en donnant la révélation moderne.

Le concept des petits temples est venu, je le crois, sous

forme de révélation directe. J’ai parlé plusieurs fois de la

façon dont cela s’est produit. Les bénédictions qui ont

résulté de la construction de ces petits temples ont été

remarquables pour nos membres.

Autre exemple : Il y a quelques années, il est devenu

évident que le Tabernacle de Salt Lake City ne pouvait

plus accueillir tous les gens qui désiraient assister à

nos conférences générales. Mais que pouvions-

nous faire ?

Je suis certain que la construction de notre

grand Centre de conférence a été le résultat de

la volonté du Seigneur exprimée par révélation.

La construction de ce bâtiment a été une entre-

prise audacieuse. Elle a nécessité la démolition

d’un bâtiment historique et son remplacement

par ce grand complexe de conférence et a

coûté des millions de dollars.

À présent, nous devons fermer le Tabernacle

pour le consolider en vue de résister à des

séismes et le rénover en raison de son âge.

Je me demande : « Que ferions-nous sans le

Centre de conférence ? »

Et ainsi de suite. Je pourrais mentionner d’autres exem-

ples, mais ce n’est pas nécessaire. Le fait est que Dieu

révèle sa volonté comme il l’a fait dans les temps anciens.

Il guide son Église par l’intermédiaire de ses serviteurs

désignés.

La Première Présidence porte sur ses épaules un grand

et lourd fardeau. Cela n’est possible que grâce à une

grande organisation efficace. Nous ne devons pas craindre

l’avenir. La structure permettant à l’œuvre d’aller de l’avant

est en place. Il peut y avoir des modifications dans les pro-

grammes, mais c’est l’œuvre de Dieu et son destin est clair.

Elle continuera d’avancer comme la pierre détachée de la

montagne sans le secours d’aucune main roulera jusqu’à

remplir toute la terre (voir D&A 65:2).

Ne jamais douter de ce destin. ■ PH
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En décembre 1996, j’étais en

mission à plein temps au nord

de Monterrey, au Mexique. 

Ma collègue était une jeune sœur

d’Utah. C’était mon premier Noël

loin de chez moi, sans mes enfants 

et mes petits-enfants. Je ne pouvais

m’empêcher de penser à ce que mes

enfants faisaient et à qui préparait le

repas puisque je n’étais pas là pour

le faire.

J’étais inhabituellement silen-

cieuse, aussi ma collègue m’a 

serrée dans ses bras 

et m’a dit : « Je vais

vous faire un bon

repas. » J’ai vu son joli

visage et ses beaux

yeux bleus qui me

regardaient avec infini-

ment d’amour, de la

façon dont mes enfants

et mes petits-enfants

me regardent. Je lui ai

souri.

Le repas qu’elle a

préparé n’était qu’une

boisson chaude à la

cannelle, mais pour

moi, c’était un délice.

J’avais 46 ans et elle, seule-

ment 21. J’ai toujours été 

très encline à donner et je 

n’ai jamais beaucoup pensé 

à recevoir. En tant que 

missionnaires, nous n’avions

pas d’argent à donner, 

alors, nous donnions de 

l’amour et du service. Sans

que ma collègue le sache,

j’avais acheté une paire 

de gants et une écharpe 

pour la protéger du froid. C’était

mon cadeau pour elle. Elle m’a

donné quelque chose qui ne pou-

vait être acheté, même avec tout

l’argent du monde : l’amour et le

service.

Ce soir-là, son cadeau m’a ensei-

gné que Noël est destiné à donner

la meilleure part de nous-mêmes,

les sentiments de notre cœur. J’ai

timidement donné mes cadeaux à

ma chère collègue. Je me sentais 

si mal à l’aise de lui donner ce que

j’avais acheté comparé à son grand

amour.

Chaque Noël, une fois rentrée

chez moi après ma mission, j’ai

raconté à mes enfants et mes petits-

enfants ce merveilleux Noël. Je 

serai toujours reconnaissante à 

mon Père céleste et à Jésus-Christ

pour l’époque bénie de Noël et à

ma collègue pour son exemple 

d’amour. ■

Lucía Rivero Romero est membre de la
paroisse de Juárez, pieu de Tenayo
(Mexique).

Un don du cœur
Par Lucía Rivero Romero

Le cadeau de
ma collègue
m’a enseigné

que Noël est des-
tiné à donner la
meilleure part de
nous-mêmes, les
sentiments de
notre cœur.
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De la paille pour la mangeoire
Par Sue Jones

La compréhension de nos

enfants commençant à dépasser

les murs protecteurs de notre

foyer, Noël est devenu de plus en plus

centré sur le Père Noël et les décora-

tions. Au fur et à mesure que cette agi-

tation et cette attente grandissaient, la

naissance de notre Sauveur a semblé

s’éloigner de plus en plus de notre

cœur et de notre esprit. Bob, mon

mari, et moi avons tenté de ramener

le véritable esprit de Noël dans notre

célébration, pour qu’elle ait davantage

de sens pour toute la famille. Une

année, nous avons instauré une 

tradition qui nous a beaucoup aidés à

organiser des Noëls qui aient du sens

pendant plusieurs années.

La première semaine de décem-

bre, nous avons choisi de faire une

leçon de soirée familiale dont le

thème était : rendre service d’une

manière qui soit une célébration de

la période de Noël. Nous avons fait

une mangeoire en carton et avons

rempli un contenant de paille.

Chaque fois qu’un membre de la

famille rendait un service, nous met-

tions un peu de paille dans la man-

geoire. Les enfants ont cherché avec

empressement quels actes de gen-

tillesse ils pourraient faire qui leur

permettraient de mettre de la paille

dans la mangeoire de l’enfant Jésus.

Nous avons rempli la mangeoire trois

fois cette année-là.

Bob a trouvé une vieille lanterne

dans un magasin de décorations de

Noël. Il l’a achetée et cela nous a

donné l’idée de l’activité qui est

devenue le clou de notre célébration

religieuse. Après notre fête de

famille et le repas de réveillon de

Noël, les enfants se sont mis en

pyjama et se sont rassemblés dans la

plus grande chambre à l’étage, loin

de la crèche installée dans le salon.

Nous avons éteint toutes les lumiè-

res de la maison et avons expliqué

aux enfants que nous allions faire un
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Chaque fois
qu’un mem-
bre de la

famille rendait un
service, nous met-
tions un peu de
paille dans la
mangeoire.



pèlerinage pour voir le Roi des rois

qui venait de naître. Nous nous som-

mes préparés à notre voyage en

chantant des chants de Noël tradi-

tionnels, puis nous nous sommes

dirigés vers le salon en chantant

« Venez tous, fidèles ». Bob

était en tête, portant la lan-

terne dont la lumière tremblo-

tante éclairait notre chemin.

Quand nous avons atteint 

la petite étable, nous nous

sommes assis calmement et

avons chanté quelques autres

chants de Noël. Puis, nous

avons offert la mangeoire 

à l’enfant Jésus. Elle était

remplie de paille représen-

tant les dons d’amour que

nous avions faits pendant le

mois. Tous ceux qui vou-

laient le faire ont exprimé

leur amour pour le

Sauveur. L’Esprit du

Seigneur était dans notre foyer

et dans nos cœurs ce soir-là. Les

enfants sont allés calmement et tran-

quillement au lit, impatients cepen-

dant que le matin arrive, mais

ressentant toujours amour et recon-

naissance pour l’enfant Jésus, dont

nous célébrions la naissance.

Chaque année, alors que nous

sommes pris par les préparatifs fréné-

tiques de Noël, nous ressentons la

paix. Nous savons que son aspect

commercial sera tempéré, dans une

certaine mesure, au moins, par nos

quelques moments d’adoration sin-

cère. Même au plus fort de leur hâte

d’être au matin de Noël, les enfants

attendent avec impatience le moment

spécial que nous passons, chaque

veille de Noël, avec le Roi qui vient de

naître. ■

Sue Jones est membre de la 31ème paroisse
de Bountiful, pieu de Bountiful (Utah).

En janvier 2001, Peter, mon

mari, a perdu son emploi et

peu après, notre troisième

enfant est né. Quand Peter a trouvé

un travail à 800 kilomètres, nous

avons déménagé loin de chez nous.

Bien que son travail lui plaise, l’année

a été très mauvaise financièrement et

nous avions à peine de quoi payer le

loyer et la nourriture. Notre petite

réserve de nourriture a rapidement

disparu et Noël approchait. C’est

alors que l’employeur de Peter nous 

a donné une « prime de Noël » inat-

tendue : il a mis à pied pour un mois,

tous les employés du département

où Peter travaillait.

Ainsi, mon mari s’est à nouveau

retrouvé sans travail. Mais le Seigneur

ne nous a pas oubliés. Plusieurs mem-

bres ont demandé à Peter de les aider

et ce travail nous a permis d’être sou-

tenus financièrement. On ne nous a

pas oubliés non plus pour Noël. Un

jour, les sœurs missionnaires ont

sonné à notre porte et nous ont

apporté un colis au nom d’une famille

anonyme de notre paroisse. Lorsque

nous l’avons ouvert, nous avons

trouvé plusieurs cadeaux emballés

avec amour, chacun portant le nom

d’un membre de notre famille. Nous

avons aussi trouvé une enve-

loppe contenant de 

l’argent, comme 

si les cadeaux 

n’étaient pas 

suffisants.

La veille de Noël, on a de nouveau

sonné à la porte. Sur le perron, il y

avait un paquet contenant encore des

cadeaux joliment emballés pour cha-

cun de nous. Nous étions très heu-

reux. J’ai remercié notre Père céleste

pour les petits miracles qu’il avait

opérés. Et j’étais reconnaissante

envers les membres qui étaient si

aimants, bien que nous n’étions là

que depuis cinq mois.

Nous ne savons pas qui nous a

aidés pendant ces moments difficiles

et je ne peux m’empêcher de penser

aux paroles du Seigneur : « Car j’ai 

eu faim, et vous m’avez donné à 

manger ; j’ai eu soif, et vous m’avez

donné à boire » (Matthieu 25:35). ■

Iris Lehmann est membre de la paroisse de
Salzburg, pieu de Salzburg (Autriche).

Sans travail pour les fêtes
Par Iris Lehmann



Chaque veille de Noël, ma

femme sert mon plat préféré :

la soupe aux palourdes. Nous

avons ajouté la soupe à nos traditions

des fêtes, non seulement parce que

nous l’aimons, mais aussi parce

qu’elle nous rappelle l’amour infini

du Sauveur pour nous. Après la der-

nière bouchée, nous racontons l’his-

toire de la soupe aux palourdes, dont

l’origine remonte à bien des années,

quand nos enfants étaient petits.

C’était un lundi soir, et je rentrais

chez moi après le travail, impatient de

tenir une soirée familiale amusante et

relaxante avec ma femme et mes

enfants. En marchant vers la porte de

derrière, j’imaginais les enfants jouant

agréablement et le repas qui attendait

sur la table. Je me trompais.

Ma femme, Joy, venait de rentrer

peu de temps avant moi. Elle avait eu

une journée très chargée et, à pré-

sent, chacun des enfants essayait 

d’attirer son attention. En commen-

çant à voir quels étaient leurs

besoins, il nous a semblé que chacun

d’eux avait des devoirs à faire ce soir-

là. Joy était exténuée, nous devions

préparer le dîner, faire notre soirée

familiale et Joy s’était aussi engagée à

préparer une soupe aux palourdes

pour soixante femmes qui devaient

participer au repas de la Société de

Secours, le lendemain.

Nous nous sommes partagé les

tâches. Joy s’est occupée du dîner,

moi des devoirs des enfants et nous

avons fait une courte soirée familiale.

Puis j’ai mis les enfants au lit tandis

que Joy commençait la soupe aux

palourdes. Les enfants étaient tous au

lit à 9h30. Je suis entré dans la cuisine

où Joy était occupée à préparer les

ingrédients pour la soupe. C’est assez

long et difficile. La soupe doit être

constamment remuée à la bonne

température, sinon elle brûle.

Joy devait quitter la maison à 8h le

lendemain matin, aussi la soupe

devait-elle être préparée ce soir-là. Je

lui ai demandé si elle voulait que je

l’aide. Elle a répondu qu’elle pouvait

la faire toute seule, aussi je suis monté

travailler à mon cours d’électronique.

Vers 11h30, Joy est entrée avec 

un petit bol de soupe. J’étais en train

de souder une pièce sur un circuit

imprimé. Quand j’ai levé les yeux, elle

était déjà partie. Devant moi se trou-

vait le bol de soupe savoureuse et

fumante. J’ai mis une grosse cuillerée

dans ma bouche, m’attendant à

quelque chose de délicieux. J’ai été

déçu. Je ne pouvais en croire mes

sens. C’était horrible ! La soupe avait

goût de brûlé. Ce ne pouvait pas être.

Comment pouvais-je le dire à ma

femme ?

Rassemblant tout mon tact et mon

courage, je suis descendu. Elle était

assise dans la cuisine, les yeux dans le

vague, l’air fatigué. Aussi gentiment

que possible, je lui ai dit : « Chérie, tu

ne peux pas servir ça. C’est brûlé. » Elle

m’a regardé et s’est mise à pleurer.

« J’espérais que tu ne t’en apercevrais

pas. Je n’ai pas cessé de remuer et

tout d’un coup, j’ai vu des taches noi-

res monter à la surface. J’ai aussitôt

enlevé la soupe du feu et l’ai vidée

dans un autre récipient, espérant qu’il

n’était pas trop tard. » Elle s’est remise

à pleurer de plus belle ; elle semblait

désespérée. « Je suis tellement fati-

guée, il est si tard et nous n’avons pas

d’argent pour acheter d’autres ingré-

dients. Qu’allons-nous faire ? »

Je l’ai serrée dans mes bras et lui ai

dit qu’elle avait besoin d’aller au lit.

Elle a répondu : « Je ne peux pas. J’ai

encore des carottes à éplucher et à

couper. » Je l’ai accompagnée jusqu’à

la chambre. Nous avons fait une prière

et elle s’est couchée. Elle dormait déjà

quand j’ai fermé la porte. Je me suis

dirigé vers la cuisine, me demandant

ce que j’allais pouvoir faire.

J’ai attrapé le livre de cuisine et

cherché le chapitre : « Produits laitiers

brûlés » dans l’index. Rien. J’ai même

essayé d’appeler une émission de

radio diffusant toute la nuit, qui traitait

de toutes sortes de sujets. Je ne suis

pas arrivé à la joindre. Alors je suis

retourné à l’évier et me suis mis à

éplucher les carottes. J’étais complète-

ment paniqué. J’avais fait tout ce que

je pouvais. Il n’y avait plus qu’une

solution. Je suis allé m’agenouiller

dans la salle de séjour obscure.

44

L’histoire de la soupe 
aux palourdes
Par Gary B. Lundberg
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Je me sentais un peu mal à l’aise

de prier à propos de quelque chose

d’aussi futile. Mais ce ne l’était pas

pour Joy. « Père céleste », ai-je com-

mencé, « je sais qu’il y a beaucoup de

gens qui ont de graves problèmes.

Mais je n’ai personne d’autre à qui

m’adresser. J’ai fait tout ce que je

pouvais. C’est un gros problème

pour ma femme et de ce fait, il est

important pour moi. Elle est fidèle et

elle essaie de faire tout ce qu’on lui

demande. » J’ai pris une grande inspi-

ration. « S’il te plaît, Père, enlève le

goût de brûlé de la soupe aux palour-

des avant demain matin. S’il te plaît,

pardonne-moi de te demander

quelque chose d’aussi futile mais, s’il

te plaît, aide ma femme. » Là-dessus,

je suis allé me coucher.

Vers 6h30, ma femme s’est brusque-

ment assise dans le lit et a demandé :

« Qu’est-ce que je vais faire ? » Je lui ai

dit que les carottes étaient prêtes,

qu’elle devait s’habiller et aller goûter

la soupe. Elle en a versé

une petite quantité dans

une casserole et l’a

réchauffée. Après l’avoir

goûtée, elle m’a regardé les

larmes aux yeux et a dit :

« Il n’y a pas de tache noire

ni de goût de brûlé. Qu’as-

tu fait ? » Je lui ai dit ce que

j’avais fait et nous nous

sommes tous deux rendu

compte de la bénédiction

que notre Père céleste

nous avait accordée. Nous

nous sommes agenouillés

et avons prié pour remer-

cier notre Père céleste de

son amour et de sa bien-

veillance à notre égard.

Quel procédé le

Seigneur a-t-il utilisé ? Je ne

sais pas. Pourquoi a-t-il

accédé à cette demande ?

Je ne sais pas. Tout ce que

je sais, c’est qu’il a dit : « Demandez

et l’on vous donnera » (Matthieu

7:7), et je l’ai cru. Cette fois-là, il a

accordé la bénédiction.

Oh oui, la soupe aux palourdes

a été servie aux sœurs. Elles ont

toutes dit combien elle était déli-

cieuse et en ont demandé la recette.

Nous trouvons que la

période de Noël est le

meilleur moment de 

l’année pour nous 

rappeler, ainsi qu’à

notre famille, combien

le Seigneur prend 

soin de nous et que,

pour lui, même les

petites choses ont de

l’importance. ■

Gary B. Lundberg est
membre de la 14ème

paroisse de Edgemont,
Pieu de Edgemont, Provo
(Utah).

A près 
l’avoir 
goûtée, 

elle m’a regardé,
les larmes aux
yeux, et m’a dit :
« Il n’y a pas de
tache noire ni de
goût de brûlé.
Qu’as-tu fait ? »
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L E  D O N
É T E R N E L
« En cette saison 

de Noël, où 

l’on échange 

des cadeaux, 

n’oublions pas 

que Dieu a donné son Fils et que 

son Fils a donné sa vie afin que 

chacun de nous puisse recevoir le

don de la vie éternelle. »

Gordon B. Hinckley, Président de l’Église

« The Son of God », Ensign, décembre 1992,

p. 6.

« Dans la Judée, beau pays de Dieu »

« Dans la Judée, beau pays de Dieu » est le seul chant de

Noël du recueil de cantiques anglais qui soit écrit par un

auteur membre de l’Église. En 1869, John Macfarlane, de 

St. George, en Utah, a voulu que son chœur interprète un

nouveau chant lors de la réunion de Noël. Après s’être

vainement efforcé d’en écrire un, John s’est réveillé une

nuit après avoir rêvé et a écrit les paroles et la musique

de : « Dans la Judée, beau pays de Dieu ». Ce cantique

est un bel apport à nos chants de Noël et est popu-

laire, tant dans l’Église, qu’à l’extérieur (voir

Cantiques, n° 131).

Le saviez-vous ?



LE LIAHONA DÉCEMBRE 2005 47

Vrais amis ?
Les amis ont une grande influence dans notre vie. Vosamis vous aident-ils à atteindre votre potentiel ou vousincitent-t-ils à vous écarter de la vie que vous devriezmener ? Ce questionnaire peut vous aider à voir quel genred’influence vos amis ont sur vous ; il peut même vousaider à être un meilleur ami. Choisissez la réponse quidécrit le mieux comment, à votre avis, votre ami réagiraitdans chacune de ces situations. Utilisez les explications à lafin, pour connaître votre score.

1. Vous êtes à une fête, quand tout à coup, des partici-pants commencent à boire de l’alcool. Vous voulez rent-rer chez vous et votre ami(e) dit :a. Tu as raison. Il vaut mieux que nous rentrions. Je vaisappeler ma mère pour qu’elle vienne nous chercher.b. Ne sois pas aussi strict(e). Un petit verre n’a jamais faitde mal à personne.
c. Pourquoi ne restes-tu pas pour t’amuser ? Tu n’es pasobligé(e) de boire de l’alcool.

2. Tu es invité(e) à sortir mais tu n’auras 16 ans que dansquelques mois. Quand tu expliques à ton ami(e) pour-quoi tu n’y vas pas, il (elle) te dit :a. Es-tu malade ? Il faut que tu y ailles ! C’est le plus grandbal de l’année !

b. Bon, mais tu vas le regretter. Tu ne peux pas faire uneexception, juste pour cette fois ?c. Très bien, si c’est ce que tu veux vraiment. C’est bienque tu restes fidèle à tes croyances.

3. À l’école, vous avez un devoir de géographie à remettreet tous vos camarades copient les réponses les uns desautres avant le début du cours. Vous avez oublié de fairece devoir et votre ami(e) vous dit :a. Ne t’inquiète pas, un devoir ne fait pas une grande diffé-rence.
b. Si tu te dépêches, tu peux le finir avant la classe.c. Dépêche-toi, voici mon devoir. Tu peux copier sur moi.

4. Vous êtes avec votre ami(e) dans un vidéo-club pourlouer un film. Il (elle) prend un film de mauvais goût etvous lui expliquez pourquoi vous n’en regardez pas. Il(elle) dit :
a. bon ; prenons-en un autre.b. On va le regarder chez moi. Tes parents ne le saurontpas.

c. Allons, juste pour cette fois. Il n’y a pas vraimentquelque chose de mal dans ce film.

Votre score :
1. a=3 b=1 c=22. a=1 b=2 c=33. a=2 b=3 c=14. a=3 b=1 c=2

10-12 points :Vous avez de très bons amis qui vous sou-tiennent dans vos croyances. Essayez d’être un(e) bon(ne)ami(e) pour eux également et de vous aider mutuellementà mener une vie juste.
7-9 points :Vos amis semblent tenir à vous, mais ils necomprennent pas vraiment ce que l’Évangile représentepour vous. Saisissez l’occasion de leur expliquer voscroyances et ils seront probablement compréhensifs.4-6 points :Vos amis ne vous encouragent pas à vivrel’Évangile et à devenir meilleur. Faites-vous des amis degens qui vous élèvent, qui respectent vos croyances etvous encouragent à y rester fidèles.

Conseil aux dirigeants
Après avoir planifié, prié et délégué des responsabi-lités aux membres de votre classe ou de votre collège,en tant que dirigeant, vous devez proposer votre aideet votre soutien. Dites-leur que vous avez confiance enleurs capacités et faites-leur savoir que vous les aimez.Encouragez-les à utiliser leurs propres idées ; n’insis-tez pas pour que les choses soient toujours faites àvotre façon. En dirigeant avec amour, vous aiderezchaque membre à développer ses aptitudes et sestalents.

DETAIL DES ROIS MAGES VENANT DE L’EST, TABLEAU DE HARRY ANDERSON, © PACIFIC PRESS PUBLISHING

ASSOCIATION, REPRODUCTION INTERDITE
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Notre Père céleste écoute

L’article de Joseph B. Wirthlin,.

« Comment mieux prier », dans 

Le Liahona d’août 2004, était excel-

lent. Je sais que notre Père céleste

nous écoute quand nous lui disons 

ce que nous avons dans le cœur et

qu’il répond souvent à nos prières par

l’intermédiaire d’autres personnes.

Quand nous prions, nous nous rap-

prochons de lui.

Luis Mario Marcelo Carvajal Arce, 

branche de Teno, 

pieu de Curicó (Chili).

Source d’inspiration

Le Liahona m’aide à trouver le 

chemin à suivre. Je suis reconnaissant

envers nos Autorités générales qui

nous transmettent des messages : 

Ils sont des bergers que notre Père

céleste nous a donnés pour nous gui-

der. Je peux lui montrer mon amour

en obéissant à leurs conseils. J’exhorte

tous les jeunes à faire de même.

Alden Yengo, 17 ans, 

paroisse de Kinsoundi, 

pieu de Brazzaville 

(République du Congo).

Témoignage renforcé

Je veux exprimer ma gratitude

pour Le Liahona. J’attends impatiem-

ment chaque mois l’arrivée du maga-

zine et le jour où il arrive, je le lis 

d’un bout à l’autre. Puis, tout au long

du mois, je lis chaque message plus

lentement. J’aime les expériences per-

sonnelles des membres de l’Église qui

s’efforcent de vivre l’Évangile, et ils

m’encouragent à en faire autant.

Blanca Carrillo de Garza, 

paroisse de Quéretaro, 

pieu de Moderna, Monterrey (Mexique).

Étudier les prophètes

J’ai beaucoup aimé « Préparer une

leçon à partir des Enseignements 

des présidents de l’Église » dans 

Le Liahona de juin 2004. Ces leçons

me sont très bénéfiques et les livres

sont un merveilleux complément à

ma bibliothèque. J’attends avec impa-

tience les livres à venir.

Gilbert Staepels, 

première paroisse d’Anvers, 

pieu d’Anvers (Belgique).

Une lumière pour nous guider

Quand je me suis fait baptiser, les

missionnaires m’ont donné un exem-

plaire du Liahona et, depuis, il ne

s’est pas écoulé une année sans que

j’y sois abonnée. C’est une lumière

merveilleuse qui me guide dans la 

vie. Mon Père céleste répond à mes

questions dans ces pages, particuliè-

rement dans le message de la

Première Présidence et les articles

d’autres Autorités de l’Église. Je sais

que le Seigneur sait ce qui m’arrive et

il répond à mes prières par l’inter-

médiaire de ses serviteurs.

Rosario Elisa Gómez Castilla,

paroisse de Belaunde, 

pieu de Zamácola d’Arequipa

(Pérou).

C O U R R I E R

BACKGROUND © COMSTOCK, INC.

Vous souvenez-vous de cet ami au

travail qui vous pose parfois des

questions sur l’Église ? De cette famille

non pratiquante dont vous êtes l’instruc-

teur au foyer ? De ce membre de votre

famille qui a besoin d’être fortifié ? De

cet ancien missionnaire qui a appris une

nouvelle langue ? Ils sont tous de par-

faits candidats pour recevoir en cadeau

un abonnement au Liahona.

Vous pouvez commander et recevoir

Le Liahona pour vous-même ou comme

cadeau dans l’une des langues suivan-

tes (la fréquence de publication varie

selon les langues) : albanais, allemand,

anglais, arménien (oriental), bulgare,

cambodgien, cebuano, chinois, coréen,

croate, danois, espagnol, estonien, 

fidjien, finnois, français, grec, haïtien,

Hindi, hongrois, indonésien, islandais,

italien, japonais, khalkha, kiribati, letton,

lituanien, malgache, marshallais, néer-

landais, norvégien, ourdou, polonais,

portugais, roumain, russe, samoien,

sinhala, slovène, suédois, tagalog, tahi-

tien, tamil, tchèque, telugu, thaïlandais,

tongien, ukrainien et vietnamien.

Adressez-vous à vos dirigeants de

paroisse ou de branche ou à votre cen-

tre local de distribution pour vous abon-

ner ou obtenir des renseignements.

Faites don 
du Liahona
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Noël est une période merveilleuse. C’est le

moment où l’on célèbre non seulement la

naissance du Sauveur, mais aussi sa vie et

son exemple. Il nous a montré comment vivre et

comment trouver le bonheur en toutes circonstan-

ces. Il est le Fils du Père éternel.

Si nous suivons son exemple et nous tournons

vers les autres comme lui, si nous servons notre

famille et nos êtres chers, si nous recherchons les

malades, les gens qui ont faim ou ceux qui n’ont

pas d’amis, l’esprit joyeux de Noël entrera dans

notre cœur. Alors ce Noël et tous les Noëls qui sui-

vront seront remplis d’espoir et d’amour. ●

Une période
joyeuse

Message de Noël de la Première Présidence 
aux enfants du monde
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« Et si tu gardes mes commandements et persévères
jusqu’à la fin, tu auras la vie éternelle, don qui est le
plus grand de tous les dons de Dieu » (D&A 14:7).

PA R  M A R G A R E T  S .  L I F F E R T H
Première conseillère dans la présidence générale de la Primaire

§As-tu déjà reçu un cadeau spécial qui t’a rendu

heureux ? Comment as-tu montré ta reconnais-

sance ?

Cette année, nous avons étudié un cadeau mer-

veilleux que notre Père céleste a fait à ses enfants. Il

nous a donné son Fils et le plan de salut.

Te rappelles-tu ces paroles de « Je veux suivre le plan

de Dieu » (Chants pour les enfants, p. 86-87) ?

Ma vie est un don, ma vie a un plan.

Un but donné au ciel il y a longtemps.

C’est moi qui ai choisi de venir sur la terre

Et, pour me guider, de chercher la lumière.

Le plan de notre Père céleste comprend beaucoup de

dons. Nous avons reçu un corps et nous sommes nés

dans une famille. Avec le don du libre arbitre, nous pou-

vons choisir entre le bien et le mal. Grâce à notre

Sauveur, nous allons ressusciter et, si nous choisissons

le bien, nous recevrons le don de la vie éternelle. Nous

avons le bonheur d’avoir les prophètes, la révélation, la

prière, les Écritures, la prêtrise, les alliances et les béné-

dictions du temple.

Comment montrons-nous à notre Père céleste notre

reconnaissance pour ces dons ? Te souviens-tu de la

suite du chant ?

Suivant le plan de Dieu pour moi,

Je veux vivre par son amour,

Travaillant, priant toujours.

Je marcherai sur ses pas.

Nous remercions notre Père céleste dans nos prières

et par notre manière de vivre. Et en montrant notre

reconnaissance.

Ainsi j’aurai la joie sur terre

Et aussi chez mon Père.

Boîte cadeau pour les bénédictions

Colorie une petite boîte ou une enveloppe pour

représenter un cadeau emballé. Ensuite découpe les

formes de la page A4. Sur celles en forme de maison,

écris les bénédictions que tu reçois de ta famille. Sur

les étoiles, écris les bénédictions que tu reçois du

Sauveur. Sur celles en forme de temple, écris les béné-

dictions que tu reçois parce que tu es membre de 

l’Église. Pense à d’autres bénédictions à écrire sur les

cadeaux. Mets toutes les formes dans la boîte ou dans

l’enveloppe. Au cours de la soirée familiale, montre 

les formes et parle des cadeaux que nous recevons de

notre Père céleste.

Remarque : Si tu ne veux pas ôter les pages du magazine, tu 
peux photocopier ou décalquer cette activité, ou l’imprimer à
partir du site Internet www.lds.org. Pour l’anglais, clique sur
« Gospel Library ». Pour les autres langues, clique sur la carte 
du monde.

Idées supplémentaires pour la période d’échange

1. Cette année, nous avons appris le plan de salut et les

nombreuses bénédictions qu’il apporte. Résumez les principes

qui ont été enseignés chaque mois et les bénédictions qui les

accompagnent. Rappelez aux enfants que, dans le monde

entier, des enfants vivent le plan de salut. Si possible, invitez un

membre rentré de mission pour parler d’enfants qui vivent l’É-

vangile avec joie. Divisez les enfants en groupes de cinq ou six,

et demandez à chaque groupe de s’asseoir en cercle. Faites le

jeu « Se souvenir des bénédictions ». Le premier enfant dit : « Je

suis reconnaissant pour _______ ». Le deuxième dit : « je suis

reconnaissant pour (il répète la réponse du premier enfant et

ajoute la sienne) », et ainsi de suite. Distribuez des étoiles en

papier et demandez aux enfants de dessiner une bénédiction.

Percez un trou sur l’une des pointes de chaque étoile et passez-y

un fil. Demandez aux enfants de montrer leur décoration de

Noël à leur famille.

2. Racontez l’histoire de la naissance du Sauveur en divi-

sant la Primaire en deux groupes. Donnez les références sui-

vantes : groupe 1 : Hélaman 14:1-7 ; 3 Néphi 1:4-21 ; groupe 2 :

Luc 2:1-17. Choisissez un enfant de chaque groupe pour lire les

passages d’Écritures pendant que les autres jouent l’histoire.

Demandez au groupe 1 de jouer l’histoire de Samuel le

Lamanite. Demandez au groupe 2 de jouer la Nativité. ●

JE SUIS RECONNAISSANT 
DE BEAUCOUP DE CHOSES
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Un don pour la musique

La famille McKay aimait la
musique et a appris à en jouer.
Laurence, le fils du président
McKay, jouait très bien du violon.

Des années plus tard, lorsque Laurence
s’est marié et est devenu père, il a
vendu le violon pour aider à joindre 
les deux bouts.

Le président McKay à résolu le problème
sans hésiter.

Quelle belle musique !

J’ai appris que, récemment,
mon fils vous a vendu ce violon. Je

viens le racheter. J’y tiens beaucoup et je
ne veux pas qu’il quitte notre famille.

Père, Mildred et moi avons besoin
de cet argent, mais j’étais tellement triste de

renoncer à mon violon ! Lorsque j’étais loin de
chez moi, je trouvais du réconfort à en jouer.
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Le président McKay a écrit un
poème qui racontait combien
il appréciait le talent musical
de son fils et les souvenirs
qu’il avait d’avoir joué ensem-
ble. Quelques mois plus tard,
il envoyé le violon et le
poème.

Lorsque Laurence a reconnu son vio-
lon bien-aimé, il a fondu en larmes. Il
a joué toutes ses chansons préférées
jusqu’à tard dans la nuit et a promis
de ne jamais plus se séparer du pré-
cieux cadeau de son père.

Adapté de David Lawrence McKay, My
Father, David O. McKay, 1989, p. 182-183.

Regarde, Mildred, un paquet
de mon père. Qu’est-ce 

que c’est, à ton avis ?



La couronne de l’avent
Par Elise Black

Instructions

Détache les pages A8-A9 et A16 du magazine et colles-les

sur du papier cartonné. Découpe les images numérotées, la

couronne, et les fentes le long des lignes noires épaisses.

Fais un trou en haut de la couronne et passe une ficelle ou

un ruban à travers le trou pour l’accrocher. À partir du 1er

décembre, trouve chaque jour l’image numérotée qui cor-

respond au jour. Lis l’activité sur l’onglet, et fais-la le jour

même. Après l’avoir terminée, insère l’onglet dans la fente

de la couronne qui porte le même numéro, pour voir 

l’image.

7
4

5

8

6

12



Remarque : Si tu ne veux pas ôter
les pages du magazine, tu peux
photocopier ou décalquer cette
activité ou l’imprimer à partir du
site Internet www.lds.org. Pour
l’anglais, clique sur « Gospel
Library ». Pour les autres langues,
clique sur la carte du monde.
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1805– Sharon (Vermont)

Joseph Smith est né à Sharon le

23 décembre 1805, seulement deux

jours avant Noël ! Il a vécu dans une

ferme avec son père, Joseph Smith,

père, avec sa mère Lucy Mack

Smith, et avec ses frères et ses

sœurs.

1816– Palmyra (New York)

En 1816, lorsque Joseph avait 

10 ans, sa famille a déménagé à

Palmyra. En grandissant, il s’est

beaucoup préoccupé au sujet de 

la religion. À l’âge de 14 ans, il a

décidé de demander à

Dieu à quelle Église il

devait se joindre. Dieu le

Père et son Fils, Jésus

Christ, lui sont apparus et

lui ont dit de ne se joindre

à aucune Église. En 1823, lorsque

Joseph avait 17 ans, l’ange Moroni

est venu à lui et lui a dit qu’un 

registre ancien était caché près de

chez lui.

1825– Harmony (Pennsylvanie)

En 1825, Josiah Stowell a embau-

ché Joseph pour travailler pour lui à

Harmony. C’est là qu’il a rencontré

Emma Hale et ils se sont mariés le

18 janvier 1827. Après leur retour à

Palmyra et après avoir reçu les

plaques d’or, Joseph et Emma sont

revenus à Harmony et Joseph a tra-

duit le Livre de Mormon. Le 15 mai

1829, sur les rives de la rivière

A10

Lieux importants de la
vie de Joseph
Smith, le prophète

PA R  B R I T N E Y  S C H E T S E L A A R
Magazines de l’Église

D
E 

G
AU

C
H

E 
À 

D
RO

IT
E

: 
D

ÉT
AI

L 
D

U
 T

AB
LE

AU
 D

E 
AL

VI
N

 G
IT

TI
N

S 
JO

SE
PH

 S
M

IT
H

;
PH

O
TO

 D
U

 M
ÉM

O
RI

AL
 J

O
SE

PH
 S

M
IT

H
, W

EL
D

EN
 C

. A
N

D
ER

SE
N

; 
PH

O
TO

 D
E 

LA
 M

AI
SO

N
 D

E 
JO

SE
PH

 S
M

IT
H

, P
ÈR

E,
 C

RA
IG

 D
IM

O
N

D
; 

LA
 R

IV
IÈ

RE
SU

SQ
U

EH
AN

N
A,

 H
AR

M
O

N
Y 

(P
EN

N
SY

LV
AN

IE
),

TA
BL

EA
U

 D
E 

A
. V

AL
O

Y 
EA

TO
N

; 
PH

O
TO

 D
E 

LA
 M

AI
SO

N
 E

N
 R

O
N

D
IN

S 
D

E 
PE

TE
R 

W
H

IT
M

ER
, W

EL
D

EN
 C

. A
N

D
ER

SE
N

; 
PH

O
TO

 D
U

 T
EM

PL
E 

D
E 

KI
RT

LA
N

D
; 

PH
O

TO
 D

U
 M

AG
AS

IN
 E

N
 B

RI
Q

U
ES

 R
O

U
G

ES
, D

O
N

 O
. T

H
O

RP
E,

 R
EP

RO
D

U
C

TI
O

N
 IN

TE
RD

IT
E

; 
PH

O
TO

 D
E 

LA
 P

RI
SO

N
 D

E 
C

AR
TH

AG
E,

 W
EL

D
EN

 C
. A

N
D

ER
SE

N



L’AMI DÉCEMBRE 2005 A11

Susquehanna proche, Joseph et

Oliver Cowdery ont été baptisés 

et ont reçu la Prêtrise d’Aaron de

Jean-Baptiste. Plus tard, dans un

autre endroit au bord de la

Susquehanna, Pierre, Jacques et

Jean leur ont conféré la Prêtrise de

Melchisédek.

1830– Fayette (New York)

Le 6 avril 1830, une cinquantaine

de personnes se sont réunies chez

Peter Whitmer, père, à Fayette (New

York), pour organiser l’Église de

Jésus-Christ des Saints des derniers

Jours. Joseph Smith et Oliver

Cowdery ont été soutenus anciens

dans l’Église.

1831– Kirtland (Ohio)

En février 1831, Joseph et sa

famille sont allés s’installer avec les

saints à Kirtland. Les saints y ont

construit le premier temple des der-

niers jours et l’ont consacré en mars

1836. Pendant un certain temps,

Joseph et Emma ont habité chez

Newel K. Whitney et sa

famille au magasin des

Whitney. À Kirtland, les saints

ont été témoins de beaucoup

de miracles, mais finalement

ils ont dû partir à cause de la

persécution.

1838– Far West (Missouri)

Au printemps 1838, Joseph

est parti dans le Missouri. Far West

servait de siège de l’Église. Les pier-

res angulaires d’un temple ont été

posées, mais les saints ont été chas-

sés par des émeutiers avant de pou-

voir le construire.

1839– Nauvoo (Illinois)

Au printemps 1839, l’Église a

acheté des marécages à côté du

fleuve Mississippi. Là, ils ont cons-

truit une ville qu’ils ont appe-

lée Nauvoo. Ils ont aussi

construit un temple. Joseph

dirigeait la milice de Nauvoo

et Emma et lui tenaient un

magasin en briques rouges où

ont eu lieu beaucoup d’évé-

nements importants.

1844– Carthage (Illinois)

Joseph Smith et son frère

Hyrum ont été arrêtés sous

de fausses accusations et 

mis en prison à Carthage. Le 27 juin

1844, pendant qu’ils attendaient

leur procès, des émeutiers ont atta-

qué la prison où ils étaient détenus.

Après que Hyrum a été tué, Joseph

a couru à la fenêtre. Il s’est

exclamé : « Ô Seigneur, mon

Dieu ! » en mourant en martyr et en

tombant. Il avait 38 ans. Son frère et

lui ont été enterrés à Nauvoo. ●



Un Noël nigérien
« Dorénavant, je vous appellerai amis » (D&A 84:77).

PA R  L O R I  M O R T E N S E N
Tiré d’une expérience vécue par l’auteur et ses amis

Lundi, le 11 octobre
Chers mamie et papy, (Zut ! Je veux dire frère

et sœur Wall. J’oublie tout le temps !)
Est-ce que ça vous plait, le Nigeria ? Maman

m’a montré où c’est sur la carte. C’est très loin !
Mais je suis contente que vous ayez pu partir
en mission. Vous avez toujours dit que vous ser-
viriez là où notre Père céleste voulait que vous
alliez. Vous vous souvenez ? Mais j’aurais quand
même préféré que vous ne soyez pas si loin.

Gros bisous,
Vera

Lundi, le 1er novembreChère Vera,
Oui, le Nigeria est loin d’où tu habites, mais

nous sommes très contents d’être ici. Les gens
sont très chaleureux et pleins d’amour, et
notre Père céleste nous a tant bénis.Dimanche, quatre enfants ont étéconfirmés. Nous nous sommes réunisdans une église minuscule au sol enbéton, et l’Esprit était très très fort. C’était

magnifique !
Nous t’embrassons,Frère et sœur Wall

P.S. Nous aimons tellementles enfants de la Primaireque nous voulons leurfaire un cadeau de Noëlspécial. As-tu des
idées ?
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Lundi, le 22 novembreChers frère et sœur Wall, (Vous voyez ? Je

m’en suis souvenue !)J’ai une idée géniale de cadeau de Noël ! Et

j’en ai même parlé à maman et à la présidente

de la Primaire. Mais je ne vous dirai pas ce que

c’est parce que je sais combien vous aimez les

surprises. (Mamie, est-ce que tu te souviens de

la fête d’anniversaire surprise que maman a

faite pour toi ? Tu étais tellement drôle !)

Je vous donnerai un indice. Cela commence

par la lettre D, et nous l’enverrons dans deux

semaines.
Gros bisous,Vera

P.S. Vous devinez ce que c’est ?

Vendredi, le 3 décembre

Chère Vera,

Qu’est-ce que cela peut bien être ? Avec

papy, nous réfléchissons à ce que tu pourrais

bien envoyer aux enfants de la Primaire.

Nous sommes impatients de le découvrir !

Il y a beaucoup de choses qui

commencent par un D en Afrique, comme

dromadaire, dune et désert ! Mais je ne

pense pas que c’est la surprise dont 

tu parles.

Gros bisous,

Sœur Wall

Lundi, le 13 décembre
Chère Vera,

Dalu et joyeux Noël ! Dalu veut dire

« merci » en igbo (une langue parlée au

Nigeria). D signifie « dessins », n’est-ce pas ?

Tous les enfants ici, à notre Primaire, ont

aimé les dessins de Noël que tu as faits pour

eux avec tes amis à l’activité de la Primaire.

Si seulement tu avais pu les voir ! Tous les

enfants souriaient et riaient et disaient

comme c’est magnifique d’avoir des

nouvelles des amis lointains de la Primaire

qui aiment

Jésus tout

comme eux.

Merci

beaucoup de

ton cadeau de

Noël. Il étaitparfait ! Noust’embrassons,Frère et sœurWallP.S. Les enfants nigériens

de la Primaire aiment envoyer des

surprises eux aussi !
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« J’aime les gens de l’Église, de tout âge, de toute
race et de beaucoup de nations. J’aime les enfants.
Ils sont tout à fait les mêmes dans le monde
entier… Comme vous êtes adorables, où que vous
soyez, merveilleux enfants. »

Voir Gordon B. Hinckley, président de l’Église,
« Cette œuvre est celle du Maître », L’Étoile, 
juillet 1995, p. 83.

Vendredi, le 31 décembre

Chers frère et sœur Wall,

S’il vous plaît dites dalu aux enfants de la

Primaire au Nigeria pour leurs dessins ! Ils ont

plu à tous les enfants de ma Primaire ! Nous

avons surtout aimé les dessins avec les

palmiers, les éventails, et les paniers.

Gros bisous,

Vera
P.S. Vous me manquez toujours, mais depuis

que nous vous avons envoyé le cadeau spécial

pour les enfants de votre Primaire, le Nigeria ne

semble pas loin du tout ! ●

Lori Mortensen est membre de la

paroisse de Cameron Park, pieu d’El

Dorado (Californie).



Pour mieux connaître

Dieter F. Uchtdorf, du

Collège des douze

apôtres, fais correspon-

dre les images identifiées

par des lettres ci-dessus

aux indices ci-dessous.

___ 1. Frère Uchtdorf a été élevé dans ce pays.

___ 2. Il est le premier apôtre né en dehors des États-

Unis à avoir été appelé depuis plus de 50 ans,

mais il affirme qu’il n’a pas été appelé pour

représenter un groupe particulier. Comme tous

les apôtres, il représente cet homme parfait.

___ 3. Dans son enfance, il a travaillé dur dans le

commerce familial, en tirant une remorque de

linge derrière l’un de ces objets.

___ 4. Grandissant dans une ville déchirée par la

guerre où des immeubles avaient été bombardés,

il a trouvé de l’espoir en lisant et en apprenant

d’elles. L’un de ses versets préférés était Romains

8:31 : « Si Dieu est pour nous, qui sera contre

nous? » Il dit : « Cela m’a réconforté et m’a donné

du courage, parce qu’à cette époque-là, l’avenir

semblait sombre. »

___ 5. Le bâtiment de l’Église où il allait lorsqu’il était

petit avait un vitrail qui représentait cet événe-

ment. Chaque fois que le soleil l’illuminait, il pen-

sait à son témoignage et il était plus reconnaissant

à Joseph Smith.

___ 6. L’un de ses premiers appels lorsqu’il était

enfant consistait à pomper pour cet instrument

pour que l’assemblée puisse chanter.

___ 7. Il a épousé Harriet Reich et ils ont été scellés 

à cet endroit en décembre 1962. Ils ont deux

enfants.

___ 8. Pendant 35 ans il a piloté l’un de ces engins. Il

est finalement devenu chef pilote et vice-prési-

dent des opérations de vol d’une compagnie

aérienne.

___ 9. En volant, il n’était jamais las de les contempler

par le hublot. Il dit aussi : « J’ai pu voir la beauté

des divers pays, avec leurs cultures différentes.

Parce que je suis allé dans tous ces endroits diffé-

rents et que j’ai vu les gens et l’Église dans ces

divers lieux, je sais que l’Évangile s’adresse à cha-

cun, quelles que soient sa nation ou ses tradi-

tions. C’est l’Évangile de Jésus-Christ. »
Adapté de « Dieter F. Uchtdorf des soixante dix », L’Étoile, avril
1999, A2-A4 ; « Dieter F. Uchtdorf », Le Liahona, novembre 2004, 
p. 125-126.
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Faisons la connaissance de

Dieter F.
Uchtdorf
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Réponses: 1E (Allemagne), 2A, 3D, 4I, 5B (la Première vision),
6C, 7H (le temple de Berne, Suisse), 8G, 9F.



1 Aide en secret un
membre de ta famille.

10 Apporte une
surprise à un voisin.

11 Remercie tonévêque ou président 
de branche.

7 Lis « Un Noëlnigérien » (p. A12-A14) avec ta famille.

8 Fais un dessinde Noël et offre-le
à quelqu’un.

15 Trouve unemanière dont tupeux suivre leSauveur.

2 Choisis le bien
toute la journée.

5 Fais une corvée
sans que l’on te le
demande.

20 Fais un dessin
représentant un
événement de la vie
de Joseph Smith, le
prophète.

22 Laisse une autre
personne passer en
premier.

19 Étudie l’article
sur Joseph Smith
(p. A10-A11) avec
ta famille.

1
4
 Propose de

faire la prière
fam

iliale.

24 Lis Luc 2:1-20
avec ta famille.

23 Pense à
Joseph Smith, le
prophète, né
exactement il y 
a 200 ans.

21 Fais l’activité 
de la période
d’échange (p. A4-
A5) avec ta famille.

12 Chante un

chant de Noël que

tu aimes.

3 Rends visite à une

personne seule ou

malade.

17 Nettoie ta

chambre.

4 Remercie ton

instructrice de la

Primaire.

6 Embrasse tous

les membres de

ta famille.
1
6
 Lis le m

essage de
Noël de la Prem

ière
Présidence (p. A2-A3).

1
8
 Souviens-toi

du Sauveur
pendant la
réunion de
Sainte-Cène.

13 Indique trois

choses pour

lesquels tu es

reconnaissant.
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Pour les activités et les instructions, 
voir les pages A8-A9.



Chéri en son cœur, tableau de Kathy Lawrence

Marie « enfanta son fils premier né. Elle l’emmaillota, et… tous ceux qui entendirent [les anges dire que 

ce petit enfant était le Christ, le Seigneur] furent dans l’étonnement de ce que leur disaient les bergers. 

« Marie gardait toutes ces choses, et les repassait dans son cœur » (Luc 2:7, 18-19).
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Un monument en

granit (en haut à

gauche) et un centre

d’accueil des visiteurs (à droite) marquent le

lieu de naissance de Joseph Smith. « Ce bébé, 

né il y a 200 ans ce mois-ci dans des conditions

modestes en milieu rural dans le Vermont, a été

préordonné à devenir un grand dirigeant pour

accomplir le plan de notre Père céleste pour 

ses enfants ici-bas » voir Gordon B. Hinckley,

président de l’Église, « Joseph Smith, fils –

Prophète de Dieu, serviteur puissant », p. 2.
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